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CHAPITRE PREMIER.

VOYAGE ET DESCRIPTION DES FOUILLES.

('est en hiver 1 89 2-93, que Son Excellence Hamdli bey, Directeurii général des fouilles
et musées ottomans, me confia le projet de m'associer à une entreprise archéologique
dans l'Iraq-Arabie. Une telle offre, de la part d'un homme aussi éclairé, à qui l'Archéo-
logie et les Lettres orientales doivent, avec tant d'autres services, l'existence dut Musée
impérial de Constantinople, m'honorait fort, et j'acceptai avec empressement et recon-

naissance. Cette proposition, en effet, allait au devant de mes voeux les plus chers. Car,

s'il est essentiel qu'un directeur de fouilles, pour avoir l'esprit de sa mission et réussir

pleinement, connaisse et aime l'histoire et la littérature du peuple dont il s'occupe, je
I'estimne pas moins que la formation d'un assyriologlue reste incomplète, s'il ne laisse

là, un moment, livres et textes, pour aller sur le terrain des fouilles, applrendre cer-

taines choses qu'on ne trouve pas dans les livres.

Mon champ d'opération me fut indiqué à distance, avant mon -départ pour l'Orient.

Il n'était pas clans nos moyens de tâtonner, ou de faire un voyage préliminaire d 'ex-

ploration, afin de choisir une ruine vierge intéressante. Les ruines connues et déjà

entamées par des travaux de fouilles antérieures, n'avaient jamais été exploitées mné-

thodiquement et à fond; et, pour ma part, je n'avais aucune répugnance à reprendre

en sous-œuvre, au choix, n'importe quelle fouille abandonnée, -tant en Assivrie qu'en

Babylonie.

Notre choix tomba sur Abou Habba, qui est l'antique Sippar, dans le vilayet dle

Bagdad. Rassam y avait commencé, en 1882, des travaux heureux, dont le Gouverne-

ment interrompit le cours. Plus tard, la Liste civile, tout en chercllant des matériaux ou

des briques pour des travaux d'endiguement, y avait obtenu, au point de Avue archéo-

logique, d'autres résultats non insignifiants que j'avais sous les yeux (en partie du
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mioins), au Mlusée emême de Constantinople. Les Arabes, de leur côté, ne cessaient d'y

pratiquer des fouilles clandestines, et nomnlbreuses étaient les tablettes de cette prove-

nance qui paraissaient en Europe, sur le marché de Paris et de Londres.

Il y avait donc grosse chance de n'en pas rlevenir les mains vides, si l'on se décidait

à y entreprendre une saison de fouilles.

Un autre raison déterminante fut que le territoire d'Abou Habba appartient au

domaine de la Liste civile. On travaillait chez le Souverain lui-même, qui s'intéressait à

notre œuvre, nous couivrait d'une protection plus immédiate, et supportait personnel-

lement les frais, toujours importants, d'une entreprise de ce genre.

Je m'embarquai donc, le 1ir novembre i 893, à Constantinople, et, par la ligne des

Indes, j'arrivai à Bassorah, puis à Bagdad le 27 décembi-e suivant. Je trouvai dans

cette ville, Bedri bey, employé ̀rien méritant du Musée de Constantinople, qui maintes

fois déjà, avait remipli les fonctions de Commissaire, près les fouilles des étrangers,

tant en Asie-Mineuie qu'en Iraq-Arabie. Il avait puisé dans ce passé, une habitude et

un sens pratique des choses des fouilles, qui me rendirent sa collaboration précieuse.

11 devait être en outre le plhotographe de la petite expédition.

J'étais attendu; je fis âAter les préparatifs du départ, et nous nous mîmes en route

poulr Abou Habba le 6 janvier 189i. Il s'en faut, commne on le croit généralement sur

la foi de gens intéressés, cLue cette saison soit la seule où l'on puisse pratiquer des

fouilles en Iraq-Arabie. Le tra\vail est possible, de tous points, et le climat, même pour

l'Européen le moins aguerri, est tolérable, à partir du miois d'octobre.

Du mois de novembre au mois de mai, on peut remuer bien de la terre, et mettre

au jour force antiquités.

Encombrés d'une escorte de dix-huit mulets chargés, nous n'arrivâmes à Abou Habba

qu'après dix heures de chevauchée. Le cheikh de ces parages, Séïd Kharidj, nous céda

sa maison, l'unique maison d'Abou Habba, et s'en alla loger lui-même sous la tente,

Ipour tout le temps de notre séjour. En fait, ce n'était pas chez lui que nous logions,

mais bien chez le grand roi Nabuchodonosor. Le mur d'enceinte, les deux bâtiments

qui constituaient ce palais d'Arabe, et qui comprenaient chacun une remise ouverte

avec, au dessus, une terrasse et uine chambre, le tout était construit sans mortier ni

ciment, au moyen de briques superposées, prises sur la ruine et portant l'estampille

suivante:

Nabu-kudulrri-usur sar·- Babilz

Zanin Esagfil it Ezida caplu asaridu
sa Nabu-apal-usur sar Babilu Anaku,

Nabuchodonosor, roi de Babylone,
le pourvoyeur d'Esaggil et d'Ezida, fils aîné
de Nabopolassar, iroi de Babylone, moi-même!

Dès le lendemain de notre arrivée, je voulus aller reconnaître les lieux. A une ving-
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taine de minutes de marche vers le Nord, depuis la maison de Séïd Klharicdj, et après
avoir franchi, sur un minisérable pont, le petit canal Malhnoudiyé, on se trouve en face dul
massif du temple. L'ensemble de la ville et du temple, avec leur enceinte, paraît, sous
le morne silence qui plane au dessus, et sous la claire lumière d'Orient, s'étendre infi-
niment loin, et donne au visiteur qui connait le passé de ces ruines, i'impression du
grandiose triste.

En approchant, on s'apercoit que le sol est ravagé par de grandes tranclées, et
comme criblé de puits communiquant, par des tunnels, à d'autres puits. Ainsi s'attestent,

sur presque tous les monticules, les travaux de Rassam, de la Liste civile, et des

Arabes. Ce spectacle fait éprouver quelque désenchantement, et on se demande

volontiers s'il y a réellement profit ou chance de profit, à sonder un -terrain si souvent

violé. Oui, sans doute, comme l'expérience nous le fit voir; car il n'y eut presque pas

un endroit touché par nous, quli ne livrât qcluelque clhose à notre avidité d'arclhéologue.

On se mit donc résolument à l'ouvrage, dès le lendemain otl le surlendemain. Nos

terrassiers étaient pourii la plupart des Arabes du voisinage, trop heureux de gagner

quelque argent, et de se procurer des ressources, en travaillant pour nous. Il parut

bientôt qu'ils n'avaient point le flair des fouilleurs de profession, pour deviner dans la

tranchée l'approche des antiquités, ni leur habileté à dégager lu sol les tablettes ou

objets, sans les enlormmager. Gens pauvlres, mal nourris et très mal vêtus, ils se fati-

guaient vite et grelottaient ait mloindre froid. Nous remnp)lacâmles -une partie d'entre

eux par des Arabes de Hilell ayant déjà travaillé aux fouilles de Niffer, et partant, très

expérimentés. Ils vinrent s'installer avec leurs famnilles, dans l'enceinte de la maison

de Séïd KhI(laricj où nous dei-eueriions, et nous eussent suiv\i, alu besoin, jusqu'ài Mossoul

ou. jisqu'àl Tellolh, car il est faux ql'on ne puisse avoir en tolut temps, dans l'Iraq-

Arabie, tant d'ouvriers et tels qu'on veut.

Nos nouveaux venus étaient de robustes et vigotlreeux gaillards, jouissant d'un certain

bien-etre. Ils étonnaient par leur endurance à la besogne, prenaient à cœur leur devoir,

et n'avaient jamais plus grande satisfaction qu'à tomber sur une riche mine de

tablettes, sans autrement convoiter le bakclich. D'une équipe à l'autre, l'émulation était

grande, et soutenait leur coutrage. J'ai gardé de tous le meilleur souvenir, et me souhai-

terais encore de pareils ou\vriers, si je devais, un jour, entreprendre de nouvelles

fouilles.

Leur noimlbre ne dépassa jamais cinquante à soixante. Commre ils camupaient touis

dans notre khtanl ou aux environs, on partait ensemble à la fouille, dès le lever du soleil;

la journée était coupée par tune Iheure de répit à midli, et le travail s'arrêtait uine

demi-heure avant le coucher du soleil.

Leutr salaire était modeste, à notre estimation. Les frais hebdomadaires de main-

d'oeuvre ne dépassaient guère deux cents francs. Il est vrai que Bedri bey, qui faisait

les fonctions de caissier, arYguait du caactr-tère national et officiel-des fouilles, pour réduire

la rétribution au 11Immmnr1,1?1l,.

1 .



La vie du fouilleur est une série continue d'émotions toujours violentes; de joie,
quand il fait des découvertes, d'impatience, quand elles se font attendre. C'est l'état
d'àmne qui allait être le mien.

Je fus naturellement tenté de m'attaquer au monticule principal de la ruine, au
Temple. C'était là, estimais-je, le lieu naturel des archives, des documents historiques,
religieux, des objets de prix, intéressant le plus la science et l'archéologie. Rassam
n'avait pas touché le noyau du monticule; une seule tranchée en 'traversait le sommet,
au lieu présumé de la ziggffurat, à une profondeur de i o à 5 mètres.

Un coin de la premirie enceinte de la :iggnurre t (P).

On mit donc la pioche aux points P et Q, où les murs de deux enceintes furent
bientôt à nu, briques crues surmontées d'une couche de briques cuites, sans estampille
royale. En P. on toucha bientôt une chambre entièrement pavée de briques cuites
légèrement recouvertes de bitume, que les Arabes appellent ., et qu'on trouve encore
de nos jours aux environs de Bagdad, à Hit par exemple.

Vu milieu de la chanmbre déblayée, on trouva un vase tumulaire, ouvert aux deux
exltrémits, posé à plat sur le pavé. Il n'y restait trace d'ossements ou de cendres,

!i V. SCHEIL.
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parmi la terre qui le remplissait. En Q, on rencontra des traces d'incendie ou des
tours.

Des fouilles méthodiques eussent exigé de pousser à fond le déblaiement du temple.
Je m'apercus bientôt que c'était là des travaux de terrassement considérables, nulle-
ment en rapport avec le temps et les moyens dont je pouvais me permettre de dispo-

Tranchée en P.

ser. Je résolus donc de me rabattre sur la ville, où les édifices devaient être de petites
dimensions, et faciles à vider.

Avant de réaliser ce dessein, nous fîmes sonder les quatre petits monticules situés en
contre-bas de l'enceinte extérieure du temple (Q), et séparés l'un de l'autre, par des
petits thalwegs, plus rétrécis qu'il ne paraît sur mon plan.

En N, on découvrit de gros murs très bas, en briques crues, et des cihambres com-
muniquant entre elles. Dans le monticule voisin, dont la Liste civile avait fouillé une
partie, trois grandes chambres furent déblayées à 5 m. 70 c. de hauteur, sans autre
résultat qu'une demi tablette cuite de l'époque de Haimmurabi, et d'espèce coimmler-
ciale. Elles étaient également pavées de briques cuites, recouvertes de billtume. Là,
un accident faillit nous attrister. La terre se détacha d'un t nmur qu'elle dissimulait et



mllit à mal trois de nos Arabes, pour quelques jours seulemenl. Les deux monticules

voisins ne contenaient que des tombeaux ou vases funéraires, souvent emboîtés l'ni

dans l'autre, et une tabllette de l'époque du roi Kandalanu.

Là dessus, nous nous portâmes avec nos hommes suri le terrain de la ville elle-

nmme. c'est-à-dire, sur cette portion de ruines entièrement séparée du temple et de

Maison siluée au N.-O. du point P du plaLn, au bord du chemin.

ses lépendlances, par un chemin i:rès large qui a dù exister de tout teimps. On forma

(quatre ou cinq équipes, en comptant (deux pelles ou ma'rr par pioche (kaz :ia), et deux

zambrils ou couffes par pelle.

Nous attaquinmes tous les points de la \ille, successivenment, sans jamais reniconltrer

aultre chose ique des maisons prli\ves plus olu moins ;grandes, denses, contigiiës, avanl

formié de vrais grolupes et des irues.

lEntre temtps., j'allai \isiler un illtie ruihiie liii ae ie qi not ])êïr. siiiue *à l'est Id' \bou
Habba. 11 faiit deux heuires à peine pouir s'y rendre. Je ne pouv\ais, à cette petite

dislance. me dispenser du \oage. Chemiin faisant, on franchit pIlusieurs lits d'anciens

caanlaux ld'une largeur l arianiit entre dix el quilinzei m 1ètres. La Ilaine est d'ilne ricihesse

inouiïe. el jjustifie enliièremient le nomi de Aboul 1abba, qlii veut dire Pèce du blé. le

__ __

V. SCHEIL.(;
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ne vis jamais plus belle moisson, bien qu'il n'y existe d'irrigation d'aucune sorte, en

dehors de quelques rigoles utilisées par les Arabes, et que la culture soit aussi primi-

tive que possible. L'Arabe, d'ailleurs, ne sème guère que ce qui suffit à ses besoins
personnels.

A l'approche de Dêïr, on est frappé de la beauté de l'enceinte, du double plus élevée
que celle de Sippar. Comme dans cette dernière ville, un superbe canal coulait à
même l'un des côtés de l'enceinte. En entrant par la grande porte, on ne peut se dé-
fendre d'une vive impression, et on croirait pénétrer dans une ville moderne plutôt

que dans une ruine.
Toutefois, l'ancien Dêïr était de très petites dimensions, une citadelle plutôt qu'une

cité. M. W. Budge y a pratiqué des fouilles, quelques années avant mon arrivée en

Maison située entre les points L et I du plan.

Mésopotamie, et a obtenu, parait-il, d'assez modestes résultats. Les Arabes, de leur
côté, ont sondé le terrain en maint endroit. A en juger par ce qui a été mis à nu. il

n'y avait là aucun temple. Ces fouilles, d'ailleurs, n'avaient rien de méthodique ni de

complet, et il reste, à droite en entrant, tout un plateau d'un niveau plus éledé,

que personne n'a encore attaqué. On y a essayé, tout au plus, une longue tranchée

de peu de profondeur, sans pousser plus loin les recherches. Là aurait pu se tromxeri
la rigueur un temple, celui d'Anunit. si Dêïr était Sippar sa lnunit, commne Abou Hallaba

--------



est Sippar s'a Samas. En tout cas, ce Déïr ne paraît pas avoir été l'ancien abt Déir
mentionnée en Accad, par l'inscription de Nabuchodonosor I Col. 1, lb. Le nom
actuel est plutôt dû aux Arabes que frappaient la régularité et le bon état de Fenceinte

En nm'y rendant, je me fis accompagner par quatre Arabes. Ils trav aillèrent au hasard.
pendant cinq ou six heures, dans une tranchée ouverte par M.W. Budge, et mirent au
jour plusieurs fragments de tablettes non cuites, d'un type d'écriture très fin, diffé-
rent de celui d'Abou Habba,et d'une pâte plus blanche. Le contenu en était de nature
religieuse; à cause de leur état friable, ils arrivèrent en poussière à Constantinople.

Tranchée sur le plateau 1.

M. W . Budge n'a rien publié, à ma connaissance, sur les fouilles qu'il a faites à Dèïr.
Cependant les travaux allaient bon train à Abou Habba. Les points les plus riches

en tablettes se trouvèrent en 1et en L. aux environs d'une école et d'une maison, appar-
tenant à une dame du nom de Amnat-Samas, de l'époque de Samsi-iluna. En K on ne
trouve point la terre légère et meuble qu'on remontre toujours dans les ruines. En F.
il lallut (et ce flut la seule fois) descendre à dix mnètres de profondeur, pour ne plus
découvrir de lableltes; partout ailleurs. dès qu'on atteignait quatre ou six mètres, on

8 V. SCHEIL.
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touchait le sol. Il n'est pas un sondage entrepris en cet endroit qui n'ait livré soit des
1ablettes, soit des objets antiques.

Du côté du N.E., la ville allait finir sur l'enceinte par une série de petits monticules
(G) jonchés de milliers de fragments de briques et de poterie. Dans l'un de ces mon-
licuiles, on trouva des morceaux de corniche cannelée, en gypse.

Puits d'une maison proche de L, dans la direction de I.
I)imesioei ns: orifice intérieur, i m. X 1 m.; orifice extérieur, a m. 5o X 9 m. o50 profondeur 1ll mèires.

En arrière du tenple, et en dehors de la projection des enceintes de galeries et
des greniers, on voyait apparaître, sur de très nombreux points des coins de murs. J'y
asvais inoi-mêeme ramassé une brique de Kurigalzu. On déblaya donc aux enxirons de M, el

9



on v mi tà nu plusieurs maisons privées, dont une avait été habitée par la dame Narubta,
sous ltammurabi.

le voiulus ouvrir au moins une de ces grandes constructions ou halls qui débouchent

ECHELLE.

Grand hall. - 3iur extérieur.

silr le chemin [qui sépare le temple et ses dépendances de la ville proprement dite, et

(tont Bassam a déblayé un si grand nombre en R. Un bon nombre en reste comblé,

tl'est et au nord. J'essayai d'y mettre la pioche sur deux points, en face de L, un

Vue d'une partie de l'intérieur du grand hall situe en face de L, dans le voisinage du Temple.

p)e plus liaut, vers le NW. Mais la terre y était mauvaise, lourde, épaisse, toute diffé-

rente de ce qu'elle est dans les habitations. Aussi nos travailleurs disaient, avec décou-

ragement, qu'il était vain d'en attendre quelque chose, que c'était là des khtans.

Cependant on y trouva quelques fioles en verre.

Aucun incident fâcheux ne vint traverser nos travaux, et nous ne courûmes jamais

(10 V. SCHELL.
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le moindre danger. Une seule fois, la nuit, l'un de nos zaptiés dut tirer un coup de
fusil, pour éloigner des individus suspects, ou des maraudeurs qui rôdaient autour du
khan.

I ne autre jour, il arriva à l'une de nos meilleures équipes, de travailler assez

Vue diu mrie extérieur du grand hall.

longtemps sans rien découv ir; l'amour-propre s'en mêla, et, commre il paraitrabientôt.
l'imagination aussi. Le premier terrassier ou kazmadji eut un songe où il lui sembla
qu'il était lié, ensorcelé. ~.s,, et qu'il était nécessaire, pour être délivré du maum ais

sort et travailler avec succès, de faire immoler par le beg (c'était-moi) un mouton à
Séïd-Abdallah, pieux parent du Prophète, dont on vénère le tombeau à Abou Habba
même. On me rapporta très sérieusement le fait et le voeu de ce bon Arabe. Je n'en
fis aucun cas, bien entendu, et, peu de temps après, ce fut ce même groupe qui eut le
plus de chance, et trouva le plus de tablettes.

Ces bons Arabes sont d'ailleurs d'une simplicité charmante. Ils ne connaissent guère
de notre monde, que les noms de Paris et Angleterre. Quand je lisais devant eux mon

s.

11
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jour nal d'Europe, is me demandaient comment j'avais pu écrire tout cela, avant de le

lire. Un seul d'entre eux, enfant d'une dizaine d'années, lisait et écrivait l'arabe, qu'il

avait appris chez les muftis à Hilleh.

Pendant toute la durée des fouilles, nous ne reçûmes que deux visites, celle de

MI. Haynes, qui revenait de Niffer, et celle du Consul de France à Bagdad. Cette der-

nière nous fit d'autant plus honneur et plaisir, que MI. Pognon est l'un de ceux

qui connaissent le mieux l'Iraq-Arabie, et l'uni des rares assyriologues qui aient vécu

en Assyrie et en Babylonie. Il parut émerveillé de nos travaux. Par surcroît de bonheur,

il m'apprit, en cette occurrence, qu'il possédait, à Bagdad, un graphomètre. J'allai

chercher l'instrument au mois de Mars, et levai aussitôt le plan de la ruine, comme
on le voit en tête de ce livre.

Pendant l'opération, les Arabes qui me servaient, et qui avaient déjà vu à Niffer

lever un plan, s'amusaient fort à effrayer ceux plus ignorants, d'Abou HIabba, qui

l'aventure passaient par là avec leurs troupeaux : rc C'est uni canon, sauvez-vous! n,

criaient-ils de loin, en montrant la table du graphomètre; et ceux-là, de courir à toutes

jambes, dans une autre direction.

.Je fermai mon polygone avec deux mètres d'écart seulement. Il reste évidemment

mainte imnperfection de détail dans les contours du plan; mais tel quel, je l'estime très

utile à qui fouillera après moi à Sippar. J'eusse béni pour mon compte le Ciel si,

en mne rendant là-bas, j'avais eu comme indication topographique sur ces lieux, autre

chose que les quelques lignes laissées par Rassan dans les Transactions of the Societ

of Biblical Arch oelogy, t. VIII, p. 17 2.

Du côté de la température, nous n'eùmes presque aucun encombre. Elle était suf-

fisammen-t douce et sèche. Un vent très froid nous arrêta en janvier, pendant deux jours,

Moins palrce qu'il était froid que parce qu'il aveuglait les porteurs de zambil, en

soulevant la poussière. De temps en temps aussi, rarement, une journée ou une demi-

jou-rnée de pluie nous faisait surseoir aux travaux. Nous eûmes plusieurs orages. C'était

m.nerveille alors de voir, dès huit heures du matin, d'un côté de l'lorizon, se lever

Samas rjadieuxs, fulgurant de lumière, comme en ses plus beaux jours, pendant qu'à

l'autil-e extrl.émni-té Adad surgissait dans un gros nuage noir qui, s'épaississant tou-

joours, gagnait de l'espace, tonnait, lancait des éclairs, et envahissait la moitié

(u ciel. C'était en vain qulle le dieu de Sippar dardait ses plus puissants rayons qu'on

voyait se détacher en gerbes sur le fond de la nue, et sillonner la voûte jusqu'à l'ho-

rizon opposé; bientôt l'orage éclatait en cataractes d'eau. Il ne se peut, en vérité, rien

v-oir de plus grandiose que ce spectacle, dans le désert, de la lutte de la Tempête et

dlu Soleil.

Le lendemain, on pouvait retourner aux fouilles, en passant sur un tapis de fleurs,

dliapré de mille couleurs, et parfum é de mille senteurs.

Cependant la saison avancait. Après avoir sondé le temple, ses dépendances, la

\illc surir tous ses monticules, je fis faire un essai, en rlase campagne, au sud de A., où
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je trouvai encore des constructlions basses et des vases, et où je vis bien que le niveau,
actuel de la plaine est au-dessus de l'ancien, à plus d'un mètre. Je fis aussi ouvrir,
à la hâte, une tranchée dans l'enceinte de la ville, sur la plus belle porte clqui me
paraît avoir été celle qui est située en face de K. Nous mîmes bientôt au jour un ap-
pareil de briques crues. Cependant, l'enceinte est jonchée, cà et là, de briques ou de
fragments de briques cuites. Mais, des travaux qui couronnaient l'enceinte et du reve-
tement, tout a disparu.

Je voulus savoir aussi, avant de finir, quelle profondeur avait l'ancien lit du canal.
Je fis donc ouvrir un puits. A 3 m. 50 o de profondeur, on rencontrait encore la terre
d'alluvion, alors que le nivean actuel du lit est, à peu près, au niveau de la plaine.
J'arrêtai, faute de temps, l'expérience.

Vers le 20 du mois d'avril, nous dumes songer au retour, non que la chaleur fût
devenue insupportable; mais nos ressources étaient épuisées. Par suite d'une crue
exceptionnelle, l'Euplhrate, qui coule à deux heures et demie d'Abou Habba, nous envoyait
ses eaux jusqu'au pied de l'enceinte de la ruine, tandis que nous apercevions, de l'autre
côté, les eaux du Tigre dans la plaine de Malhmoudiyeh. Bientôt les moustiques et
autres insectes pullulèrent à foison. Partant, plus de sommeil. Accoudé sur la ter-
rasse du khan, on pouvait écouter, hélas ! tout à loisir, dans le silence de la nuit,
les femmes arabes tourner la meule, et chanter plaintivement ce refrain d'une de
leurs chansons : ccO Zahra, ma soeur, je n'en puis plus, laisse moi dormir ! i

Nous quittames notre chère ruine, avec espoir d'y revenir un jour, le 2 6 avril 18 9 .
Nous nous embarquâmes à Mahmoudiyeh, non sans difficulté, à cause du grand nombre
des pèlerins persans qui revenaient de Kerbela, et encombraient le rivage de cette mer
improvisée. Nous abordâmes à Bagdad, à 6 heures du soir, aprlès huit heures de navi-
gation.

A peine rentré à Bagdad, Son Excellence Hamdi bey me fit l'honneur de m'offrir
une nouvelle campagne à diriger. Malgré la grande satisfaction quej'avais eue à Sippar ,
et un grand désir d'interroger encore ailleurs ce sol vénérable, pour des raisons d'ordre
privé qui me rappelaient en Europe, je dus interrompre toute exploration.

Dès les premiers jours de mai, je me mis en route pour Mossoul. Je fis ce voyage
rapidement, sans quitter un moment, pendant cette quinzaine de jours, mes préoc-
cupations scientifiques ou archéologiques. Cà et là, on me présentait des monnaies
sassanides ou turques. Au Mousabbah-Khan, on m'offrit une statuette fausse en terre
cuite. Entre Mousabbah-Khan et Deli-Abbas, on rencontre un ensemble superbe de
tells, ruines certaines d'une grande ville. Je passai, le coeur gros de Iregrets, sans pou-
voir m'y arrêter un instant. Puis, suir le parcours, des débris de l'époque parthe ou des
califes sollicitaient le regard. De Deli-Abbas à Karatêpê, le chemin se tire en lon-
gueur. La veille mêmene de mon arrivée dans les Monts Hlaminrin, des bandits y avaient
arrêté et dévalisé la poste. On doubla mon escorte de zaptiés, avec des soldats de
la garnison,jusque dans la plaine de Karatêpê. Dans ce village peuplé de Turcomans
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et de quelques juifs, je profitai d'un instant de répit pour me faire conduire, par un
marchand du bazar, à une petite ruine que signalaient les cartes, à proximité. Au mi-
lieu de jardins bien arrosés pardes rigoles qui distribuent l'eau du Nârin, (unaffluent
de la Diyala), s'élève un mamelon insignifiant, de quelques mètres.d'épaisseur
et de hauteur. Mon guide, qui en était le propriétaire, me dit y avoir fait un sondage
infructueux.

Devant moi, je fis donner quelques coups de pioche, et la terre, épaisse et forte,
nie parut bien suspecte pour une terre de ruine.

Le lendemain, j'étais à Salakhieh-Kifri, pittoresquement sis sur un plateau, au
milieu des montagnes. Grand était mon désir de pousser de là une pointe vers les
montagnes de Karadagh, où une exploration archéologique ne manquerait. certaine-
mnent pas d'intérêt. Mais la saison était avancée, et les chaleurs devenaient intolérables.
Plus tard, M. Jacquerez, ingénieur de la Liste civile, dont j'avais eu à apprécier, à
Bagdad, l'amnabilité et l'obligeance, traversa ces régions pour se rendre à la source

de pétrole de Derbend Giaour. Je lui fis demander par le Ministère de la Liste civile
(1 o août 1895) un rapport sur les souvenirs antiques qu'il avait pu rencontrer dans

ses pérégrinations; j'utiliserai cette pièce inédite comme complément à mes propres
observations. cEn se rendant à Derbend Giaour, dit-il, on voit une statue en bas
relief taillée à même dans le paroi du rocher, et qui n'a jamais été signalée. Cette
statue, d'origine assyrienne, représente un guerrier coiffé d'un casque et dans une

attitude de combat. Il porte une épée dans la nain droite; la main gauche, ranenée

suri lapoitrine, tient un arc. La partie supérieur du corps, tout entière conservée, té-

moigne d'un art très soigné. Les jambes sont un peu dégradées. Au pied de cette stalue,

qui n'a pas moins de 3 à i mètres de hauteur, sont deux personnages plus petits dont
l'attitude indique qu'ils ont été frappés par le premier. Ce qui est fait pour étonner,
c'est qu'on ne découvre aucune inscription dans le voisinage r.

A Touz-Khourmati, village kurde qui fut mis à sac l'année suivante par des Arabes
pillards, on me présenta beaucoup de monnaies Sassanides. De très grand matin, poiur

éviter l'affluence de la population qui me paraissait peu sympathique, je visitai un

pic couronné de ruines, qui surplombe l'Ak-sou, au lieu où il pénètre dans la plaine.

J'en rapportai une brique du roi Buklliya, fils d'Asirim, un de ces rois montagnards
toujours vaincus, jamais soumis, qui occupaient anciennement toute la région limi-
trophe de la Perse et de la Turquie actuelles. D'après ce document, le pays s'appelait

AMât Ilursitim (de hursu qui voulait dire probablement montagne). A en juger par l'écri-

ture, la mimmation d'un des nomns, le nom même de Bihiya ou Puhiya déjà conn

en Babylonie, cette peupladle, comme celle des Lulubi était de langue, sinon de race,

babylonienne.
Il m'a été adressé depuis mon retour en Europe, une brique tout à fait semblable

provenant de Kerkouk, ce qui prouve bien, ce semble, que ce petit royaume s'éten-

dait sur ce qui fiut plus tard la Garamée.
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De Touz-Khourmati on arrive à Taouk ou Dakouk, riche village où o0n miontre une

ancienne tour dite cc d'Alexandre r , et, dans le voisinage, les ruines d'un ancien couvent

de moines chrétiens qu'il nm'a été impossible de visiter.

Avant d'arriver à KI(erkouk, on traverse le village dle Taza-Khourminati que décore, au

beau milieu, uin superbe mamelon très élevé et certainement antique.

A Kerkouk, le inoutessarif, homme d'une courtoisie parfaite, comme tous les fonc-

tionnaires turcs auxquels j'eus affaire, mne soumit le fut d'une stèle provenant de

Khoï-Sandjak, dont je publiai ensuite l'inscription dans le Recueil de travaulx, t. XVII,

p. 27. Je fis venir plus tard la pierre à Mossoul, où elle se trouve encore au séraïl du

Vali. Au khan et à l'archevêché de Kerkouk, on ne me présenta que quelques caclhets

et monnaies insignifiants.

A Altun-lKeupru et à Erbil, je ne fus pas plus heureux.

En passant le grand Zab, le batelier m'apprit qu'il avait vu la veille à Mossoul, au

sérail, une statue de femme, cerr la plus belle antiquité qu'il eut jamais vue , avec ine

longue inscription. Je passai donc gaiement le Zab, et, impatient d'arriver à Mossoul,

je menai ma caravane en une étape, d'Erbil à Bartelli. Après le passage du Ghazir, on

prit une heure de repos, à Terdjellah. Là, deux marchands de Mossoul me signalèrent

dans leurs champs, de grands bas-reliefs. Il fallut attendre la fin de la moisson pour

les découvrir. Ce sont des fragments de taureaux ailés, en mauvais état, pareils aux

taureaux connus de Khorsabad.

A Mossoul, où j'arrivai à 8 heures du matin, le 1 h du mois de mlai, je fus un moment

tout à la joie de revoir, après treize ans de séparation, mon frère, le P. Séblast. Scheil,

à qui l'assyriologie doit plus d'un service, et que le Gouvernement ottoman a nommé

depuis correspondant du Musée Impérial de Constantinople.

Le jour même de mon arrivée, nous allâmes faire visite à S. E. Aziz pacha, le gou-

verneur de la ville, dont les bonnes grâces ne se démentirent jamais à notre endclroit.

Nous vîmes la stèle de Bêl-Harran-bêl-usur, majordome de Téglatphalasar II, que dans

tout le pays, on croyait être la reine Sémiiramis, parce que le fonctionnaire assyrien

était représenté sans barbe (pl. I). Nous fiîmes diriger aussitôt le monument sur Cons-

tantinople, où il arriva sans encombre.

Pendant mon séjour à Mossoul, des indigènes vinrent nous apprendre l'existence

à Chinchi, près de Khorsabad, d'un magnifique bloc de marbre avec inscription qu'on

venait de découvrir. Nous nous y rendîmes en plein mois de juil, et nous trouvaâmes

sous un monticule ayant fait part-lie d'une enceinte ou d'ouvrages avancés de Klihor-

sabad, l'inscription dite du cc Revers des Plaques in (BOTTA, t 6 -17 79) en tout semblable

à ses pareilles déjà connues, sauf une variante à la fin ou ana dars était rendu par

<T=T ^^- Ô|= ana nisdti.
Comme le Musée Impérial ne possède rien du roi Sargon, je fis scier la pierre

au ras de l'inscription, et transportée à Mossoul, elle descendit à Bassoral. Par

malheur, le bateau qui la chargea à destination de Constantinople, s'échoua dans la



16 V. SCHEIL.

mer Rouge, et pour délester le bâtiment, on dut jeter la pierre par dessus bord.

Sans parler de Khorsabad et I(oyouncljïk, je m'étais promis de visiter MIaltaï,

Hadlhra, Bavian. Mais les chaleurs exceptionnelles de cette année 1 89h, et les fatigues

endurées pendant huit mois de voyages et de fouilles, ne mnie permirent pas de réa-

liser tous ces projets. Le hasard voulut que M. Jacquerez me suppléât en partie, et

voici ce que je trouve dans son Rapport à la Liste civile (10 juin 1895), que j'ai

mentionné plus haut: ccDans les montagnes de Mlaltaï, au-dessus du village de Gui-

yaver, à 100 o ou 120 mètres en contre-haut de la vallée, des bas-reliefs sont sculptés

dans le rocher. Ces bas-reliefs représentent une même scène répétée quatre fois;

clhaque scène consiste dans une série de neuf personnages portants longs vêtements et

hautes coiffures. Ils tiennent en main des objets emblématiques, et la plupart sont

debout suI, des animaux symboliques. L'une de ces scènes a été sculptée avec soin, les

autres ne sont que des reproductions plus ou moins grossières. Toutes sont dégradées

et dépourvues d'inscriptioins( ...

... Les bords de la rivière du G-omal sont constitués près de Bavian(), par des bancs

calcaires très puissants. Sur la rive droite, la tranche de ces bases est presque verti-

cale; c'est là que sont sculptés les sujets suivants : on voit d'abord deux personnages

de 3 mètres à 3 m. 5 o de hauteur qui ont été mutilés, par l'ouverture de cavités dans

roche.r. Ces deux personnages sont identiques aux deux premiers de la scène, dont

nous parlons à propos de Maltaï. Des blocs énormes sont tombés dans le Gomal. Les

sculptures qui les recouvraient ont été rongées par le courant, et bieatôt", i n'en restera

rien. On y distingue encore actuellement des lions ailés à tête liumaina.e, accompagnés

de différents personnages. Enfin la paroi du rochlier est parsemée de niches, au centre

desquelles se tient uni personnage. Dans trois de ces niches, le fond, de part et d'autre

du personnage, est occupé par une longue inscription cunéiforme. L'une de ces in-

scri.ptions est facilement accessible; malheureusement elle a été mutilée; il n'en reste

que des fragments dont nous avons pris un estampage. Lies deux autres niches creusées

à a o mètres de hauteur au-dessus du sol, dans une paroi de rochers presque verticale,

sont absolument inaccessibles. C'est grâce à cette circonstance que les inscriptions

ont été conservées. Pour les relever, il faudrait laisser descendre du haut de la paroi,

une plate-forme légère, suspendue à des câbles retenus au sol pari des cramipons. Ce

ne serait pas une grosse dépense, et l'importance des inscriptions qui n'ont été relevées

que très imparfaitement la justifierait pleinement.

xMe trouvant à Shergat pour l'étude du gîte de pétrole de Guyara, je me rendis à

Hadhra dont je n'étais qu'à une journée de marche. On voit là des ruines inltéres-

santes, une enceinte presque complète, des emplacements de rues et de mnaisons, une

ville qui paraît avoir été recouverte d'une couche de sable, sans que les monuments

1) Publiées par PLACE, Monuments de l'Assyrie et lAYARD, Nineveh anzd ils Renainzs, I, q29.
( Cf. LAYARD, loc. cit., I 1, 1; II, p. 12.
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aient été détruits. Deplace en place, émergent des palais construits en pierre de taille.
Le plus important, le seul dont nous ayons eu le temps cte nous occuper, (notre séjour
n'ayant duré qu'un jour), est situé au centre de la ville. Il n'a pas moins de 1 o6 mètres
de long sur 36 de large. Il était orné de nombreuses sculptures; celles qui décoraient
la facade ont été dégradées par les intempéries; celles de l'intérieur sont presque in-
tactes. Je n'ai relevé qu'une inscription d'origine pehlevie ou araméenne; mais i.l faut
observer que toute la partie inférieure du palais sur 2 mètres à 2 m. 50 cent. est en-
terrée. Il est à supposer qu'en déblayant cette partie, on ferait des découvertes inté-
ressantes.

c En ce qcui me concerne, je me suis préoccupé surtout de la façon dont cette ville
était alimentée en eau. Les eaux du Thirthar et celles des sources voisines sont très
saumAtres, principalement pendanit la saison sèche. Peut-être avait-on capté des
sources assez éloignées, et afin que leurs eaux ne fussent pas polluées au contact dles
terrains salés de lMésopotamie, les amenait-on en ville au moyen d'acqueducs en ma-
connerie ? Ce n'est qu'une conljecture; mais il est peu probable que l'on ait déployé un

tel luxe dans l'établissement de la ville et que l'on ait négligé un point aussi important

que l'alimentation en eau potable (1). n

Durant cet été, vint à passer à Mossoul le voyageur-explorateur Ximénès. Nous

fimes rapidement connaissance. Il apportait un beau dessin de l'inscription lbétéenne

de Arslan-Tepe près Malatiah. Sur mes indications, il se décida à aller au KI.el-i-clhin,

en dépit de la saison peu propice, constater l'existence d'une deuxième stèle.

Nous fîmes ensemble le voyage de Bêt-Adhllri ou Ba'adri (Maison de la Vierge), ancien

couvent de moines chrétiens devenu la résidence de Mirza, émir des Yézidis. Nous

passâmes trois jours chez l'émir, traité avec une large hospitalité. On ne peut rien

imaginer de plus pittoresque que ce village échelonné sur la côte, au bord d'un petit

cours d'eau qcui y entretient la végétation et la fraîcheur. Au plus fort de l'éte, nous

trouvâmes les fruits les plus divers, dans le jardin de l'émnir les arbres fruitiers, denses

et serrés, ressemblaient plutôt à une forêt qu'à un verger.

Déjà en sortant de Telleskof, dans le village yézidi qu'on traverse avant d'arriver à

Ba'adri, j'avais remarqué que ces populations étaient des plus laborieuses et des plus

sympathiques. A Ba'adclri, nous vilmes de plus près la douceur de leurs mœurs. Très

hospitaliers envers tous les étrangers, ils eurent pour nous cldes attentions particu-

lières, dues à la présence auprès de nous, du curé chaldéen (cathlolique) de Telleskof,

grand ami de l'émir.

Les Yézidis se distinguent par des habitudes de propreté et de travail. Leurs femmes

m'ont paru de belle allure et modestes. La polygamie existe, mais on ne peut se marier

que dans sa caste. J'essayai de me renseigner sur leurs idées religieuses, en dialoguant

{l) La stèle de Bêl-hatrrln-l)êl-usur nous signale une autre ville dans ces parages alors (soius Téglatphalasar,
vers 721-747) peuplés, planltés et irrigués.

3
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avec le fils de l'émir et un autre Yézidi d'Erivan qui se trouvait là de passage et l'hôte

obligé de la Communauté. Nous étions assis dans la maison, au bord d'une source qui

traverse l'intérieur. T'ous deux me parurent, ou très-ignorants, ou très-décidés à ne pas

livrer la substance de leur dogme. Quant ils se sentaient pressés, réduits par mes

questions ou mes arguments, ils disaient : cc Nous ne savons pas, c'est avec un pir qu'il

faut parlier r. Je ne pus jamais voir le pir (prêtre). Cependant, ils me paraissent admettre
une Cause première, maître de l'Univers, sans co-principe rival.

On ne peut se convertir à la religion des Yézidis; on peut naître seulement Yézidi.

A leurs autres qualités naturelles, il faut ajouter l'instinct ou le sentiment de la re-

connaissance. Lorsqu'ils se rendent à Mlar-Yaqloub, à la maison des Pères Dominicains,

consulter ou chercher lin remède, ils apportent avec eux un petit cadeau, soit des

l i·]ts, soit un poulet, ce que ne feraient ni les chrétiens ni les musulmans cldes en-
1irons.

Leurs relations avec le Gouvernemelnt se sont améliorées depuis peu. L'émir Mirza

a été nlolmém pacha. Mais pour un TYézidi, il est plus noble d'être portefaix dans sa race,

que pacha chez les Turcs. Comme ce n'est pas une coutume de Yézidi, qu'u n émir

ou quelqu'un de sa caste, sache lire, on lui a imposé un secrétaire musulman qui

dépend du A ali de Mlossoul.

Un soi,, l'némir-. donna une fête en notre honneur; tous les bardes de Ba'adri mon-

tèrlent au palais, et là, sUir le gazon, au clair dcle lune, se livrèrent, jusqu'à une heure

avancée de la nuit, à des chants neumatiques interminables, et à de copieuses liba-

tions cl' aaq. Cette musique n'était pas exécutée sans un certain art ni beaucoup d'ex-

pression. Le texte était kurde et parlait de guerre et d'amour.

Mirza, pacha malgré lui, qui faisait les frais de la fête, me parut bon prince, de

mœurs simples, très populaire et très aimé de ses sujets.

L'excursion à Sclheikl-A.dl, situé à deux heures environ de là, dans un pli de la mon-

tagne, en vaut vraiment la peine, et l'on comprend que Mirza voulut y consacrer toute

une journée. On pourrait même y consacrer plusieurs jours. Le site est tout ce qu'il

y a de plus beau. Et quelle eau délicieuse ! elle était tellement fraîche qu'à midi on

ne pouvait guèrte l'avaler d'un seul trait. Là se trouve le tombeau de Sclheikh-Adî.

vénéré par les Yézidclis et les Musulmans. Là se conservait aussi, dans le sanctuaire,

le 7aouiz-Ilelelek, A nge-coq, Roi-paon (?), symbloldede l'Ange déchu. En 1 89 2, le Xtaouz-

relek fut transporté à Mossoul, par l'autorité ottomane (il s'y trouvait encore en 1 89 l)

et le sanctuaire de Scheiklh-Adl fut occupé militairement. Depuis ce temps, les Yézidi.s

n'y étaient pas retournés. Notre voyage en fut l'occasion. En entrant dlans la gorge qui

mlène au lieu saint, par un chlemin bordé de lauriers-roses gigantesques, les cavaliers

entonnent leu:rs chants religieux, imonotones mais impressionnants. Parmli les nom-

b)1 euses bizarreries de leur culte, signalons le culte de l'eau. Ils ont là un bassin sacré,

sots une voûte. Alp.rès certaines prières et cérémonies, il leur est permis d'en boire

autant qu'en peut contenir le creux de la main droite. Puuis il y a des pierres sacrées
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clans le temple, et, aux portes, certains clouis sonit sacrés. Au retour chacun porte au
turban une branche fleurie de grenadier, cueillie aux alentours du sanctuaire.

Je quittai N. Ximénès pour rentrer à Mossoul. Lui-même se dirigea vers Rovandouz,
et par trois cols terribles à firanchir, se rendit à celui de Kel-i-chiin. Il fut le premier
explorateur qui osât, au mois de juillet, affronter ces parages. Il se fit accompagner

de vingt-ci.nq hommes armés et d'un chief kurde, Mustaplha bey. Il estampa la stèle dite
du Kel-i-chin, comme avait fait M. de Morgan en 1890, et me l'adressa aussitôt. Je
constatai que malogré la dureté de la pierre, la stèle avait souffert depuis quelques
années. Plusieurs signes cominmencent à manquer, que j'ai encore trouvés sur l'estam-
page de M. de Morgan (Cf. Recueil le tsravaux, t. XIV, p. 1i 5i).

M. Ximénès reconnut la dleuxième stèle située dans le voisinage, et queRawlinson a
sigpnalée le premiier. Cette stèle se trouve à une demi-heure de Sidikan, près du village

de Tolbzawa. Elle est carrée, au lieu que celle de Kel-i-chi.n est arrondie à la partie

supérieure. Elle mesure, en hauteur 1 in. 1i , en largeur o m. 7o0, en épaisseuir o mn. 33.

Le socle a o m. 30 de hauit, 1i. 16 de large et o m. 9 . sur les petits côtés. Des estam-

pages, on nepeut rien tirer. On n'y clistingtiue pas lun signe, à peine un clou de signe

en son entier. Les deux faces ont paru à M. Xiiiiéiienès avoir porté des inscriptions. Il

faut considclérler le document comme perdu à tout jamais pour la science, à n-oins

qu'il n'ait été identique de contenu à celui de Kel-i-clhin, ce qui est possible.

J'avais regagné Mossoul en coupant droit de Ba'adri sur Telleslkof et de là surTellkeïf.

A\ux abords de Telleskof, on remarque un mamelon outellartificiel. La tradition locale

y voit le tombeau de saints chilrétieins. Après huit heures de chlevaulchée, j'étais devant

Koyoundjik.

Je longeai pensif ces gigantesques ruiniies, harassé dcle fatigue, en proie au supplice

dCL'une soif ardlenite, au fort de l'été; plus triste encore de deviner làNinive sous terre,

sans rien pouvoir pour interrogerl et faire parler ses restes.

Ce fut pendant mon séjour à lMossoul, que je vis les peremiè res tablettes provenant

du pillage de Telloh par les Arabes. Le fait du. pillage était vrai, on ne pouivait en

douter, ni se méprendrie sur l'authenticité des tablettes. Dès septembre, j'en eus

quelques centaines entre les mains, j'en tirai parti et rédigeai pour le Recueil de

teatvaux, t. XVII, p. e 7, la preminière note sur ces nouveaux documents avec des conclusions

intéressantes aux points de vue historique, géographique, plhilologique. M. Alric,

Consul de France à Mossoul, avait songé à les acheter, mais ses négociations avec

l'Ambassade ou les musées nationaux ne furent pas heureuses, et il n'en fut plus

question. Dans ce lot de Telloh se trouvait la première mesure de capacité babylo-

nienne connue, un décilitre environ, avec cette inscription grecque sur deux lignes:

B AMA,en caractères de bonne époque. Si j ai bonne mémoire, c'étaite cinq cents pièces

au prix de deux mille francs, une époque ou le marché n'était pas encore inondé de

tablettes de la même provenance.

A la maison mêne des PP. Dominiiiicains, je retrouvai comme nouveauté, un fragmlent
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de l'inscription cdu canal de Negoub, très mal publié par Layard et perdu de vue. Je
l'identifiai et l'expliquai aussitôt dclans le Recueil (le travaux, t.XVII, p. 81.

Aux derniers moments de mon séjour à Mossoul, on m'apporta quelques tablettes
juridiques ou épistolaires, d'un type assyrien particulier. Je n'eus pas le temps de les
étudier de près. Elles me parurent très intéressantes,etelles mentionnaient desnoms
dcle lieux étranges, comme les inscriptions historiques en signalent dans le voisinage de
l'Assyrie. au milieu de la montagne, Hubuskia et autres. On m'a assuré que ces
tablettes venaient du Clheikh-Khan, c'est-à-dire de la région de Ba'adri et Scheikh-
Adê.

Le lh octobre 18g9, je redescendis le Tigre en kelek, jusqu'à Bagdad. Sur le
parcours, je fis une halte à Kadesieh, un peu en aval de Samarrah. Ily alà une petite
ruine avec enceinte que M. Pognon m'avait signalée; j'y reconnus, après lui, un point
important à explorer et à étudier. Il y aurait sécurité et commodité, à cause du voisi-
nage clde Samnarrah.

Je- rentrai en Europe par Bassoralh et Suez.



CHAPITRE II.

DESCRIPTION GENÉRALE DE SIPPAR.

Plusieurs villes babyloniennes portaient le nom de Sippar. Une tablette appartenant
à M. Hayes Ward, et publiée par M. Lehmann (Sam., II, p. 38), mentionne:

Lt rô-' Fff- <v sippr (ki)

LT =f j-ff ->. -- .T <M i_ Sippar Edinna (ki)

L^t y< -Auxï C: Tu ">f <à- Sippar UL-RU-A (ki)

LT Au pFp - LT <TE Si/ Saînc s (Ci).

A mon avis, tous ces noms désignent Utne mnme ville, le Sippar par excellence,
qui est encore le Sippar de la plaine, le Sippar à l'enceinte appelée UL-R1U-A crl'éter-
nelle , et enfin encore le Sippar du soleil.

Il existait néanmoins d'autres villes de ce nom. Telles, par exemple, Siplpar Anlînit
qui est le pendant de Sippar Samas, et est connu de tous; Sippar Ar6ru, qui est nommé
dans un texte historique (Beitr., III, 2. Asarad., p. 238, l). Les dieux dle ce dernier
Sippar étaient Humhummu (Cf. >->- lHumhum-ah-iddin, Str. Nabon., 312,i) Su-
qamuna et Simalia, que Assaradon rend à leur sanctuaire.

La dernière inscription cle Nabonide, que j'ai publiée au Recueil , mentionne (col. IV.,
29,30) un Sippar-Annacnu, c'est-à-dire un Sippar au pays d'Amnanu.

L'idéogramme de notre ville, pris dans son entier, se lisait ZIMBIR, sans loute pour
ZIMBIR, qui est identique à Sippar, qui pouvait être lu également Sippir, le signe Lt
ayant aussi cette valeur de pir, et les habitants de Sippar s'appelant Sippirûh d'après
V. R. a6, 26 7 e.

Il existait encore au commencement du siècle un Ndr Zimberèlnie dans ces contrées.

Je ne l'ai plus entendu nominer, mais C. Ritter (185û) le donne, sans connaître
Albou-Habba ni Sippar, et l'y fait couler. Est-ce un souvenir de Zinibir?

L'idéogramme de Sippar signifie cr ville de la grande plaine solaire l, comme l'Eu-
plirate est le c fleuve de la grande plaine solaire r. Mais l'élémentzL T pouvait s'abstraire,
et le nom signifier seulement rrc ville de la grande plainen. C'est ainsi qlue dans un
texte sumérien deNiffer (Const. 372 col. III, 1 i, 1 5, 16), oni rencontre trois fois C TrEE
Y. pT-F <ô d ;G-1 T TT tr <jg[ D. Il s'agit évidemment ici de l'Eu-
phrate; L7T n'était donc pas essentiel. De là, en raison même de ce que le nom de Sippar
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contenait de peu spécifique, on pouvait l'appliquer à toute autlre localité située au

milieu de belles plaines. Le plus important clde tous les Sltippar est Sqipar sa S(Iîmas,;

c'est celui. qui noIus occupe; nous l'appellerons Siplpa) tout court.

Si.ppar était situé à 1 2 kilomètres environ au nord-ouest du point d'intersection dLe

li/° long. et le 33° lat. dlu méridien de Pari.s. Il faut une dizaine d'hleures pour s'y

rendre le Bagdad, et on y est à ) heures et cldemie de l'Euphrate.

Sippar n'avTait pas de dimnensiolns très étenldues. Le grland côté clde son enceinte

mnesure environ 1300o mètres de long, et le petit côté, à peu près 800 omètres. Cette

enceinte formait un rectangle à côtés presque parallèles. Elle mesure encore à cette

hfeure, après l'élboulement, de l à 7 emètres de hlaut, et de 1 oà i 5 milètrles de large à

la base.

Souvent détruite et toujours reconstlruite, cette enceinte clui s'appelait UL-RU-A

«l'éternelle ii, se composait d'un appareil de briques crues qui suplportait un revêetemrent

cle bri-ques cuites. Celles-ci ont été enlevées depuis, pourl servir à dLes constructions

modernes. Mais le sol, sur les flancs de l'enceinte, est encore jonclié de briques et de

fragnments de briques au nonm de Nabuchodonosor.

De grandes portes s'ouvraient de tous côtés. Les baies de celles qui. étaient sur le

NNW avaient au n-oins 30 mètres cl'ouvertulre,puilsqu'aplrès l'éboulement elles en oit

encore 15 à )o; et on ne peut mnettre en doute que ce ne soient là de vrai.es poiortes.

Je ne saurai. d.i.re si les deux soluti.ons de continuité constatées au mniiéi.eu de SSE

proviennent d'anciennes portes, ou si l'enceinte, en ces endroits, a été démnolie au ras

du sol, dans la suite des temnps, pour avoir été là, tout entière, en briques cuites. Les

côtés WWS et SSE ne se rejoignent pas. Peut-être le massif cldu temn]ple jouait-il en cet

endclroit le rôle de fortification, bien clqu'à cette fin, il eut du être placé légèremnent

plus au suld.

C'est ainsi, qu'à Ni-nive, les massifs de I(oyoutndylk et de Nebi-Younes sont assis surli

l'enceinte qu'ils coupent et suppléent. D'autres monticules senmblent être .du mIême

ordre à Sippar; je veux dire celui qui. est en face du th1arleg D et C, et ceux clqi
sont dans la projection de G.

Je n'ai pas vu trace de fort, à l'extérieur de l'enceinte. A très grande distance, dans

la direction de Bagdad, on rencontre de hauts tells isolés dans la plaine, commne entlre

Arblèles et Mossoul, mais il est difficile de rien spécifier sur leur destination. lUs ne

contiennent pas -de construction, et le sol, quanld on y pénètre, n'a pas l'apparence

mneuble et légère, particulière à la terre de ruines.

A Sippar, il n'y a pas davantage trace d'une seconde enceinte. La ville, construite

sur une terrasse artificielle, avait commne dernière ressource, quand l'enceinte ne tenait

plus, de se défendre clhez elle, commne en une citadelle.

Autour de l'enceinte, et à l'extérieur plutôt qu'à l'intérieur, où il aurait gêné la

défense et le mouvement des trloupes sur l'enceinte, devait se trouver lapparu creusé

par Hamnmurabi; (Cyl. A. H. I., 1 1 à 3), sorte de mnarais et clde cannaie qui gardait les
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approches du mur. Il n'en reste rien. On ne voit en dehors de l'enceinte, à mêeme le
côté WWWS, que le lit du canal de Sippar (UD-KIB-NUN-KI) dont les berges, très vi.sibles

encore en ce point, vont se perdre insensiblement au niveau de la plaine, assez loin
de la ville. Ce canal rasait le mur d'enceinte qui. lui. servait de berge, et Pline avait
raison de dire : Hipparenumn ( oppicdun) ..... sicltt Babyloibii, IUXTAJ UViuvmm N(tain Bt(rnam
qdilecltd civitati nomenz (Hist. nat.,Vl, 30). Les contrats mentionnent mille fois les ma-
gasins, s ina inu/4ihi nar Sippar, cc qui. se trouvent sur le canal D. Ces magasins sont des
dépendances du Temple qui, d'après notre plan, était en effet sis sur le canal.

Je croirais volontiers qu'il existait une porte-écluse sur le côté WWS de l'enceinte,
baigné par le canal, pour inonder et fertiliser, en temps de paix, l'espace vide autour
de la vaste terrasse où était la ville proprement dite, ou pour défendre les abords en
temps de guerre, après que l'ennemi occupait l'enceinte. La baie par ol les eaux durent
pénétrer existe encore. Dans la projection de cette baie, et parallèlement au côté NNW
de l'enceinte, il y a encore les traces d'un fossé alimenté d'eau par uine source et les
pluies d'hiver.

Ce canal, qui reliait l'Euplhrate au Tigre, n'étaitpeut-être qu'une ramilicationl d'une
artère plus puissante, comme il est certain qu'il alimentait lui-même d'autres canaux
moindres, entre Sippar et Dêïr. Toutefois, il était l'un des principaux du réseau, sinon
le principal. Ses eaux coulaient du Tigre à l'Euphrate, d'après Xénoplhon ; en sens
inverse, d'après Pline et Strabon. La largeur de son lit est de vingt mètres; quant à sa
profondeur, comme je l'ai dit plus haut, je n'ai pas eu le temps de m'en enquéi:ilr.
Nous étions descendus à 3 mètres dans l'alluvion extrêmement léger, quand il fallut
interrompre l'expérience.

Le grand renom de Sippar dans l'antiquité ne lui venait certainement pas de son
immensité. La surface occupée par la ville proprement dite est petite, si on en défalque
la plaine cultivée qui la séparait dle l'enceinte. La population se réclduit encore, si on
considère que, d'après les contrats, il y avait des jardins dans Sippar meême. Ces jalrdins,
inentionnés dans les documents juridiques comme attenant aune maison, ne pouvaient

étre nombreux dans la ville intérieure. Pour moi, je n'y rencontrai. que des maisons. Le

chiffre des habitants, à mon estimation, ne dépassait pas quinze mille.

Mais il faut admettre, sans hlésiter, que dans la ville intérieure ne se trouvaient guère

que les administrations et les grands propriétaires. Cette cité était un temple ou on

venait, aux grandes solennités, vénérer les dieux; un bureau-magasin où on venait

contracter, fournir ou recevoir; un khan où. on se réfugiait en temps de danger.

L'immense majorité de la population clevait vivre hors de l'enceinte, en plein ailr

ou sous la tente, au milieu des champs qu'elle cultivait, et des récoltes. De nos jourls

encore, sur une étendue d'une lieue au nord de Sippar, tout le sol est battu et recouvert

de milliers de tessères et de firagments de briques, telle une plainee clue viendclrait de

quitter -une arumée après un campement prolongé; tel que serait dans vingiit ans la

moitié de Bagdad, si on le détruisait aujourld'hui.



Sippar était construit sur une terrasse artificielle pouvant varier, en hauteur, entre
6 mètres et i o mètres. On peut constater cela au moins à partir de la première dynastie
babl-onienne. Mais il semble, qu'a une époque antérieure, on y ait habité presque en
rase campagne. C'est ainsi qu'au monticule F, nous avons ouvert au niveau de la plaine
actuelle, mais à i o mètres de profondeur dans le tell, des chambres et des fours. Des
tablettes que j'y ai trouvées ne portaient pas de suscription historique, mais leur tpe
d'écriture, très beau et très arclaïlque, pourrait remonter plis liaut que la seconde
dcnas!ie d'lr.

Vue des fuiilles de 1Iassam. Chlaiibre voi'ée le logr du clcmnin (B).

Lnc aulre exceplion de construction en presque rase campagne cst au sud de A, oi
trois points émergent, à peine, au dessus du sol. Il Y avait là des mrs très bas limitant
ces pièces qui communiquaient entre elles. C'est là que furent trouvées, le dernier
jonur ces animaux composites dont nous pallerons plus loin.

La ville se divisait en deux parties bien distinctes : le massif du Temple avec ses
dépendances, le massif de la ville proIprement dite. Un grand chemin tournant les
séparait.

Le temple, appelé E-Babbara ou0 E-Barraa (maison de Lumière), comprenait avant

tout la zt:iorral ou tour à degrés: c'estactuellement le point culminant O de la ruine.

Le norm e la zigouirrat de Sippar était d'après II P. 5o, 8, a, TTTT t -TT
>-* <4[ _TTH c'est à dire c Maison des chants du dieu de splendeur'!.

:\utour de ce point culminant on constate, légèrement en relief, deux lignes paral-

2- V. SCHE1L.
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lèles mamelonnanites (PQ ) affectant, clans l'ensemble, la forme de parallélograininmmes. Elle
recouvrent les constructions qui contournaient la zi·gr rat et consistaient en immenses
galeries, couloirs, halls qui communiquaient entre eux. En QR, elles avaient au moins
quatre mètres, en P, environ dix mètres de hauteur.

C'est dans la région R, sur ces deux enceintes de galeries sacrées, que Rassam à
surtout travaillé; il y a trouvé une bibliothlèque et le texte du roi Nabublaliddin.

Ces galeries qui entouraient la zi8uirriiat durent servir aussi de comptoirs ou de
greniers, pour recevoir les denrées et fournir des livraisons à qui de droit. Par les
textes de la lin de l'Empir e, nous savons qu'il y avait autour de l'Ebarra au moins quatre
de ces établissements.

1° Bit busût rabat sca ina ïïut.ahhi ndri Sippar : le grand dépôt qui est sur le canal, en N
probablement, et ou on amenait par voie d'eau les denrées. On I'appelle aussi plus
simplement bit btsGû.

2° Bit busu nidinit sarri : le Dépôt des dons royaux.
3° Bât sltumuinit sarri : le Grenier royal.
4o Bt ckarit: une autre grenier (.
Il est possible que chacune de ces maisons recçut spécialement telles ou telles denrées.

En tout cas, elles étaient touteses ds dépendances du Temple, matérielles et mnorales,
gérées par les prêtres; car toutes, à plusieurs reprises, dans les textes mentionnés,
sont placées, comme Ebarra mêrme, ina d itluti ndri cr sur le canal r.

Toutes, je le répète, rece\vai.ent livraison d'impôots en argent ou en nature, et

d'offrandes; toutes fournissaient la mati-ère d'alimentation ou de travail à qcui en

relevait.

Là, comme par devant le ministère pubic, se concluaient et se rédigeaient les

contrats. Les tablettes mrême s'y conservaient, à certaines époques du moins, et Rassam

y a découvert près de .oooo pièces de ce genre, de l'époque du dernier Empire.

Deux personnages étaient à la tète de cette vaste administration : le Sage t Sippar

(prêtre), qui est le mêmne que le Sanlû sltSva Ebarra, comme il appert ducl. texte dle Nabubal-

iddin pris dans son ensemble et le Qêpit (gouverneur, surveillant), dont les fonctions

étaient plutôt civiles, et qui était subordonné au Safngt\(

Tout le personnel du Temple ne demeurait pas au Temple, il est permis de le pré-

sumner. Aussi bien existait-il, sur le même plateau, à proximité, un quartier proba-

blement réser.vé aux fonctionnaires du sanctuaire. Toute la partie M du plan, et en

arrière jusqu'à la plaine NNW, était occupée par des maisons privées assez jolies dont

plusieurs furent vidées sous mes yeux, et qciu'on rendrait habitables à peu de firai.s, encore

aujourd'hui. L'une d'elles était la dlemeure, sous Hammurabi, d'une clame riche nommé

Narubtu, fille d'Abupiam (varl. Nabirtum, fille d'Abumpia.n (3)), et prêtresse de Samas.

( ) TALLQVIST, Die Colntracte N(lboniid's, p. Xv.
( ) Cfr.PEISEtR, Babyl. Vertrâ8e, p. xi, x\xVI.
(3) Cfr. MEISSNER, Altbabyl. TVerti-iiXe, p. 61 (VA. Th. 965).
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De même, des quatres monticules qui flanquent le temple au SW, le rmonticule
voisin de N recélait des maisons privées et peut-être des fours.

La po:rtion de la ville que nous venons décrire comprenait l'tniqtle Temple de Sippar,
Car là et ailleurs dans la ville, il n'y a pas trace d'un second sanctuaire.

La ville proprement dite était séparée du Temple par un chemin qui, d'un talus à

l'autre, mesure de nos jours au moins quarante mètres.

En admettant que la surface de la ruine représente vaguement le plan de Sippar,
cette ville se composait de trois quartiers faisant face au côté SSE de l'enceinte, de trois

quartiers donnant sur l'angle EES de l'enceinte, et enfin de trois quartiers, face au

côté NNW\ de l'enceinte. Le point H était aussi habité, au contraire de G et des deux

monticules voisins.

Tous les quarltiers correspondaient aux tells actuels. Il est tout naturel aussi de sup-

poser que les thaltvegs ou dépressions séparant les tells, sont aux lieux des anciennes rues.

Tous ces tells ou quartiers aboutissaient à un point central L, qui me paraît avoir

été une vaste place publique, confinant par trois cquarts à la ville, et de l'autre regardant

le massif du temple. De nos jours encore, il a cette apparence, et dans ma géographie

lparticulière, je lui avais donné le nom de lieïdan.
Dans les textes juridiques de la première dynastie de Babylone et du Nouvel Empire,

on tro\uve quelques détails complétant ou du moins, aulgmentant ces renseignements

topog.raphi.ques.

Anciennement, on rencontrait dans le voisinage de Sippar des localités du nom de

Amu:rri (aIIr(itlu; MEISSNER, Alitbabyl., p. û2); Palsu, à proximité du fossé (^hirtt)

et du canal Lamin; Bura, d'où un chemin conduisait à Huba (MEISSNER, Altbabyl, p. 48),

De multiples canaux irrigaient la plaine et dérivaient du grand canal. Tels étaient

ceux de Zabu (du nom du vieux roi. de ce nom), dans le canton de Kuhu (MEISSNER,

Alltbabyl, p. 36); de Pusatum, dans les environs d'Amurri (Ibid., p. h1).

Divers cantons de terres sont nommés : celui de Martu (Amurri) donnait son nom

au chemin de Martu (Ibid., p. 61) et se trouvait, d'après le texte inédit de Constan-

tinople S. 1 o, près d'une des portes de la ville, Ugar Marté sa Abulla6 An-zca-kar; le

canton de Hiunntlntuml (Const., S. 10 o), de Silanitu ou Balatritu (Const., S. 60), de

Gula (Const., S. 56), de Haramti ou Haramatim (Recueil de travzaux, XVII, p. 30).

Un veerger s'appelait Kirû il1naitlum (Const., S. 1 o). On signale les portes Bâb Samas,

où on rendait la justice et qui se trouvaient peut être au Temple (MEISSNER, ibid.,

p. 65); bdb >f- L}TT (MaEISSNER, ibid., p. 82); bAb Ntingal (MEISSNER, ibid., p. 89);
Abullu Anzcakar qui était plutôt une porte de l'enceinte située du côté de Martu (Const.,

S. 10).

Dans la ville, une grand'rue s'appelait da nom du dieu Sirnené (MEISSNER, ibid.,

p. 50); une autre du- nom des gens de Nisin SIL-DAMAL-LA s'àamnelé Isinna(ki) .sû

(Const., S. 68).

Il s'y trou\vait un bil s'icarimin ou cldébi t de liqueurs (MEISSNER, ibid.,p. 3 5); une sorte
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de bjourse cle conmmele, bt zibilm u b2t malhiratim (maison d'offre et de demande)
clqui était située surI la grand'place de la ville : ma ribitim sa Sippar (Const., S. 1o).

Dans tous ces vieux contrats il n'est pas question d'autre temple que celui de Samas".

Dans les textes de l'époque de Nabonide et sui\v., on trouve des allusions aux loca-

lités voisines suivantes : Hallab (Camb., 48; cf. ZA-RI-UNU-AB-KI Hamnlur. I. R. 1V.

i15, 1 ), )ouHallib,(Nabon., 1 0oo3, 1 o o [fournit du bitumne]); Kurukki (Vabon., 1i o 4l);
IHa]buru (Nabon., 1 1 9); Sûni (Nabon., 1 1 9, avec unRab kasir); Haspi... (NVabon., 36o);

Birtuim (Nabon., 379); Hasapie (iabon., 398); Zazannu (Nabon., 483); Hiranu(iVaboiz.,

5o5); Absu (Nlaboz., 5o6); Ruzabu (Nabon., 1i 5o ); G-ilusu (Vnabon., 5li8). On nomme

-une ville neuve alu essa (Nabon., 7 09, 89 7) sur le canal Nalr (amil) Abarakkci. Une ville de

Pallukkatumn (Nabon., 9 ;1 ) su-r le canal de Palkattllum (vasr. Pallukat, Pallik, 1N7abon.,

1t63), qui est identique, quant au nomn du moins, au laÀ^aTocTa, al. IlaXxoracs,

conmmne il saute aux yeux de quiconque a -vu un ancien mnanuscrit grec av\ec les confu-

sions si -fréquentes de rT et dle z) ce calnal était navigable: idi elippisa se'u alza al Samnas

il-rtubini. Car sur le mêmue canal on cite al Sanmas ou aluz sa Samasv (N(bon., 5 39, 1 8, t63 ).

La ville al sva Bélit Sippar (ki) (Nabon., 1001, 11) ne doit être qu'un quartier de

Sippar, cormme le temple de Bêlit Sipparki, n'est qu'iine portion le l'Ebabbara.

Aux approches de la ville, on remarque un fossé: ltu eli nâRi amil maseri adi lhiri-

tmln..... ultli eli âalr svaRri ali Gli nCbr Dilat..... (NVabon., ût83). Ce dernier canal du Tigre

n'est pas plus le Tigre lui mêneme, que le canal UD-KIB-NUN-KI n'est l'Euipl-.llate. Un

autre canal port-ait le nom de Sulnlisti ou SuI1a1anti (lVabon., 1io54).

A la même époque, je relève le nom des portes Abtflltu Ebabbara (lXabon., l) qui est

plutôt une porlte du temple que clde l'enceinte, comme il ressort de ce texte bit bus'it

Samas saa ina abull saakii ..... De Iemême bdb I(alakktL, palr où pénétraient les denrées,

devait être une porte particulière cldu tempn]le (elle avait une hlomonyme à Babylone).

Mais Bdb nrmahaltle (IVNabon., li86), bdb ndar Samais (Naboi., 5o5), bab nâdr Palliukkatizt

(Nabon., 50 6), bdb saqï (labon., 1 3 6) pouaient ètre cles portes de l'enceinte.

On signale l'enceinte elle-même, comme si des mnaisons y avaient été construites

ou adossées, à l'extérieur, bien entendu (Nabon., 93l), idi bidti sa amil <T- TT
ku, ina KAâi Sipîpa u qabal ali su(?)-pu-u.

P'our ce qui regarle les lieux consacrés au culte, la zigt8 rriat est noimée (Nabon.,

(69 6) entre le dieu In-mil-tul-n et la maison du cliei Marcdulk (NVabon., 458) Kuplur ana

dIldlu s'a >-s - zi-gur -rat. Pour son nomi, cf. supra.

Quant aux sanctuiairles proprement dits, le no ° 83 semnble les glro uper en trois sortes:

Suiib i sa papahe sa ilâni Sippr.
Subâti . .... ga Samas.

Sulbâii sa akittlm sa Bêlit Sippr.

Alkituni est pour bit akituin.

Avec les sanctuaires ainsi désignés en génélral, il faut sans doute identifier en tout

!t.
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ou en partie le E-gal qui est l'Ebarra lui-même, le bit ^>- Me-nie (Nabon., 277); le bat
lammlân, bit Gla(Nabon., 5U6 ) subat sa A-a(Nabon., 669), bit Sibnene (Niabon., 471);

bit Marcduk (Nabon., 6 9 4 ), bit Anîimz (Nabon., 6 9 9 ); bit Anim sa Belit Sippar (Nabon., 7 9 9);
Nit Istanr =T < (Nabon., 9 2 9); bat a8 i sa Belit Sippar (Nabon., 1 o); bit Belit Sippar
(Nabon., 1 2 5), bit Anitnituitt nomrmée à côté cle bit A-a (Nabon., 1 O6o). Ce qui prouve
que ces cleux déesses différaient au moins soIIus un aspect.

11 n'est jamais question cl'un temple E-UL-BAR, sinon d'une manière toute acci-

dentelle, dans le nom propre lidin-Eulbar (Nabont., 1 13).

En revanclhe, on est étonné de rencontrer un E-sicd-lam (Nabon., 19a) qui est le

nom du temple de Nergal à Kutlha.

On reconnaîtra facilement, je pense, qu'il était matériellement impossible que
tous ces sanctuaires fùssent des vrais temples ayant coexisté à Sippar. Ce ne sont, au
fondcl, qu'autant de chapelles qui faisaient partie d-u grand temple et le constituaient,

sous les auspices de Samas à qui se rapportait le culte suprême : Ana Samnas u ildni Sippar

(ki) illi) û, commne dit le texte (Nabon., o 1 ). D'ailleurs la déesse ME-ME (Nabon., 7 67)
qui est Bau, q-ui est Gula, est désignée à part .de Gula et de Anumit, dans nos listes

de déesses, et cependant les trois ne constituaient qLu'uine seule divinité, avec des dis-

tinctions de raison. De plus Bêlit-Sippar-G-ula-Anumi.t-Bau-ME-ME étaient encore les
memêes que Bêelit Ni.naiit (lVaboît., 2 3 1 ), et inand (Nabon., 3 3 6). C'était déjà bien assez de
leutr vTouer, commlre à des entités de raison, une simple chapelle, voir une simple niclhe.

Deux ldieux non assimilés sont mentionnés -- J (tcNabonl., 6g4)et>->-

=y (NVabon., 699).
Outllre les greniers iinonmés plus lhault, groupés autour du Bit sit Samsi ou Temple,

c'est-à-dire le bit biusut rabbt, bit buslt, nicidnit sarri, bit iuitunz snarri, bit Kare, quel-
qules autres édifices publics dev\aient s'ajouter aux dépendances clu temple; des écu-

ries de chevaux, bit sise, de moutons (Nabon., 95 1i), de bcœufs (Ibild.) bit LU-ARDU,

bit all)pê; cle gallinacées (VNabon., 32); une prison, bit killi; un comptoir b$t qat; un

bilt }T}}- (inabon., 2i i).

Les per.sonnages ou corporations qui. se mlou-vaient dans les vastes constructions

dul temple, voués à des offices mlultiples, étaient tout d'abord le sang8t et le qepu, qui
présiclent aux actes de locations des biens du temple (sous Cyrus et Camrbyse). Le
sant8u reçoit les livraisons. Le qêpit a le contrôle et la surveillance des gens clu temple;
le svanlg inspecte les canaux, et de concert avec le qêpul prend des mesures à ce sujet

(PEISER, Babyl. Verti. xxvi). Il existait aussi ]bon nombrl e de plrêtres et prêtresses subal-

ternes dont il est diffieile des déflinir les attributions. On signale un Sangu Nand

(Nabon. n 2 3 3 ). Strassmaier, Cyris, xo, parle de fnamil santg t clde Sippar et des amil
(in (es) de l'Ebarra. Les >f- nllarcle 1Eb6al ra (N\abon., 2 6 2; cf. Nlabon., 1 i 5) ne sont

probablement pas des prêtresses mnais bien plutôt cles divinités, placées qu'elles sont

entre le dieu J y et la déesse Gulla. C'est en l'honneur de cette trinité qu'une

liv\iraison cle quinze egis ÀalJtîm est faite (Nabon., 115).
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Les métiers, au temple et en ville, semblent organisés en corps, avec un chef
qui les représente. C'est ce dernier qui prend livraison, en argent oiu en nature,
des soldes qu'il distribue ensuite. Citons quelques professions d'après les contrats de
l'époque de Nabonide:

Rab qasti ( 215 ), chef des archers.
Rab bUt killi ( 31 8 ), chef de la prison.
Amil sabe au service du qepul (29 5) dans le bt

sutummu ( 10o1o).
Amil kizu, valet, palefrenier.
Amil nappaImz paîzilli (5&9), forgeron.

Amil nappahu sipaSri (721), bronzier.
Rab rikki ( o i o), herboriste.
Amil nag8garu (629) sa sarri, charpentier.
Amil patrutu ( 518 ), porte-glaive.
Amil TIL-GID-DA ( 4 5 8), sénateur, avec dles sabê.
Amil TU-MAL (579) sa Samas.

Amil =< > I (ines) (579).
Amlil -^ (les) (5 7 9 ): bit amlil >- ( 1 08 8).

Amil +-^ -t ( 2 56), boulanger.

Amnil ?mubanniya ( 5 7 9 ) .
Amil ba'iliU (579), pêcheur.

Amil _ y ( 5 7 9 ), ml aon.
Amil ff< (ou Ify [56]) tin-mnes (591).
Amil tam-gar, marchand.

Amil epissanu, ouvrier.

Amnil NU-GIS-SAR, jardinier.
Amil nisuruttU (712).

Amtil nisurt-g ila (63).
Amil agarniiîi ( 8 o ), journalier.

Amil us-BAn birmu (818), tisserand.
Amil US-BR iSu ( 1 64), vannier.
Amil kasir, recruteur (?) ou capitaine (?)
Amil rab kasir (80).
Amil mar sipiri sa rab kasir (8o).

A'nil sapsilltl ( 172).

Amil siriq (Samtas) (172).

Amil pihe sa elippi (180), constructeur de ])a-
teaux.

Amil KU-DAN-DAN (1 7 9).
A.mil iclim??nztit (84o), artiste ouvrier.

Amil irriSil, agriculteur.

Amii Sipri qêpi (888), mlessager ou courrier du

gouverneur.

Amil sipri sa amil ?nafiri (888).

Amnil NI-GAB (888) pitU sa b(lbi (2958), portier.
Amil hazann (92 0-108), maire.

Amnil PA f (s a Sailas [ 9 5 8]).

Amil rab \- r- (sa Bel) (955).

Rab< (esri-) tin (K(yr., 2), décurion.
Antil ri'u sise (959), chef des haras.
Amil gal-la (li) (86o).

Amnil MA-DU-DU (968), nautonnier.
Anlil PA-KAB-DU (976).
Amil KAB-SAR-SAR (25), prisonnier.

Amil BAN (27), muacon.

Amil -T \ (37)-
Amil rab siq-qat (mnesd) (1099).

A mil lanultanit ( 1 7 ).

Amil IR (95), sellier.
Amnil rab-banf (289).
Azmil paharnl ( 5 8 o ).
Amzil lmanlcicli (5 06), miesuireur, arpenlteur.
Amil qnzDkabl (11 i 4), tailleur.

Amlil mupassït ( 115 ), puissa (117), ]b)laicl:lisseulr.

Les étrangers clqui séjournaient poulr diverses raisons à Sippar étaient suri-tout cles
Babyloniens, puis cles gens cle Nisin (842) qui devaient être assez nombreulx, puis
qu'ils donnèrent leur nom à une rue (Cf. supr'a). Nisin, soit dit en passa"it, ne sau-
rait être une ville très éloignée de Sippar, sinon, on ne comprenllait pas ql'il y
ait eiu tant de Nisinniens exclusivemelnt à Sippar. Djokha ne serait pas assez proche,
lors même qu'il ne serait pas prouvé par cl'autres raisons que Djoklha est GIS-UH-KI.
Il vivait aussi à Sippar des gens de Pase (ki) qcui est peut-êtlre Isi.n-Nisi.n, d'après
Jensen (ZA, XI., 90). Dilbat (Nabon., 69 1 ) et D ur-i.lu fournissent cldes jalrdiniers.



CHAPITRE III.

L'ÉCOLE À SIPPAR.

Pour les Babyloniens conile pour nous, avec quelque différence cependant, la

DI)uplarutu ou Science de l'écriture cunéiforme était difficile, plus difficile i acquérir

que la science même de la langue qu'elle servait à fixer. On sait combien, absolu-

ment parlant, son mécanisme était complexe et imparfait, pour l'emploi de signes

syllabiques, à la fois pohl-phonétiques et poly-idéographiques, appliqués tantt; avec

une xaleur phontéique, tantôt comme idéogramme. Et quelles que fussent les dilli-

Vue d'une partie le l'école.

cuités intrinsèlques au systèlime, la fantaisie des scribes v ajouta encore, eni jouant a\cc

ces signes, et en mullil)lialnt jusqu'au fatras les simples éléments nécessaires à la

lecture et à l'écituie.

- 1 ~ I 1 ~I - m :
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On comprend aisément qu'il ait fallu chiez eux-mêmes, un apprentissage long
et pénible pour devenir dîtlsar,, et que cette profession dût être une profession
réservée.

Aussi bien Asurbanipal se fait il un titre de gloire, qui lui appartient à l'exclu-
sion des autres rois, d'avoir embrassé la sagesse de Nabû%, d'avoir pu lire et écrile
tous les genres de tablette clde la Dupsarrutit (Pass. nisiq clipsarrtti... nilmeqi lV1bû,
tikip santakki mala basmu ina clappdni astuir, asniq, abrémna ana tamarti sitassiya kir1')
ékcalliya ukin).

Le Dieu qui présidait à la Dî psarrltu était Nalbû qui est appelé:

Sabit qan duppi elli rr qui tient le calame sacré. rn (Bel-Ha-bel-mr3,3.)

Nasi dupptz s'imât ilâni c qui porte la tablette des décrets divins. » (Ibid., 3.)

Bel sumate rc le maître des noms. (Pass.)

Sabit duppu balati c qui tient le livre de vie. :i ( Texte inédit de Coislatllinlolle.)

Bani s'itri dizps'aîriti rr qui a fondé ou qui explique l'écriture cunéiforme. i (II R. 60, 3i.)

On faisait remonter en effet, l'origine de l'écritulre aux dieux; comme dit Bérose I:
70TVTO §E p717C 7T WOV ([aVV ).. . TO avOpôtOls YpaLlaWV as »Œ0panuiœrWv SSqacxs£v
x . T. À.

La corporation des scribes devait être absorbée par celle des prêtres. C'est ainsi
qu'un seul idéogramme ûTY finit par exprimer les deux fonctions. Les nomblrelux
contrats de Sippar, de la fin de l'En'pire, abondent en fonctionnaires o- et nom-n-
ment assez rarement un dup-sar. Cependant les écoles cdevaient y être très fréquentées,
et les scribes, pulluler. La raison en est que le même signe comme notre clerc, clé-
signait et le scribe et le prêtre. Aussi bien, à l'époque grecque, bon nombre cle
tablettes scolaires ou copies de textes sont des travaux dle .Kali si1aru ce apprentis-
prétre t et signés par eux (G. REISSNEI, SUiS. Babyl. IIymn. p. xIII, xiv). Sous Amnii-
zadugâ, comme ma tablette du Déluge le montre, on signait clup-sar siArtl, ce qclui est
la même chose au fond, cc scribe-apprenti t. Il y avait une hiérarchie dans la corpora-
tion, et comme on rencontr dels US-I(U-MAH, il y avait aussi des DUP-SAR-MAH
cc grand prêtre et grand scribe i.

Je connais un seule exemple d'une femme scribe. Une tablette (k/iai) de Constan-
tinople, Sip. 561t, termine sa liste clde témoins, comme il arrive souvent, par le
nom du scribe. Ce scribe et ici Ait 4 Aia- ^-T Tf>= Ldup-sar, Amiat-Bau
(ou servante de Bau) dame-scribe. Le contrat est de l'année où fut constuit par
Hammulurabi le temple d'Abondance clde Rammlân : Mlu t> T (pour tts^) nacm-ke
dirngir IM.

A raison de son caractère libéral, difficile, utile, la profession de scribe devait
elltre des plus honorables. Tel dupsar pouvait devenir un personnage important dle la
Cour, à Babylone ou à Ninive, comme ce Mlardukzn-adin-a,ê ce scribe insigne (n qui
construit sa maison, à Assur, à l'ombre du telmple de ,airdluk, dont il était sans
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doutle aussi le preêtre, et qui se nomme lui-mnême cl'ami du roi Assur-uballitfn (cf.

Rec. de travaux, t. XIX, notes, n° xxiv).
Aussi les gens avisés poussaient leurs fils dans cette carrière. Comme dit un texte

publié par CRAIG, Reli'. T., p. 63, 1. 19 et suiv.:

Amîil ul»}imanu, mIudâ, ,Cnasir piristi ilaîi l-abtlli apilsit Sa irammull, ina d(hUppi u qâz duppi ina zmahar

Samias ui Rajtmm?ân utamnîaî,tmmcsa usahhazu.

rr L'artiste, le savant, le gardien des oracles divins fait lire et apprendre, tablette et cahame à la
main , le fils qu'il ainme, devant SamasS et Ramman (dieux d'oracles)?i...

De êlème que les villes avait chlacune leurs Dupsar, elles devaient posséder aussi

clhacune une école plus ou moins élémentailre où l'on apprît à confectioniner. au

moins uin acte juricldique, de tous les plus nécessairles. Les glrandes villes avaient évi-
demlment des écoles plus universelles, fameuses par les traditionis de science et de

meétlhode, où l'on apprenalt le style historiqclue, le style religieux, le style astronomii-

qcue en outre dul juiridique, l'écriture archaïque aussi bien que la contemporaine etc.

De tous les centlres intellectuels, quelques noms survécurent dans la mémoire des

peuples, et surtout celui de Sippar dont le renomn scientifique et littérailre dut être

grand.

Tout le monde counnait les deux textes fameux: 'unI cle Bérlose, l'autre e de Pline, qui

mentionnent à ce titre notre ville :... rov Kpo'vov auùriz (-&'CovOp,) Moatà ro v üV,7iov

E7i9TCiWMa avVa lprvos Aulo-tiGV XEaT i xal xarr rovs av dpWOiroJS VWO x0aVrXuv-

afloV ' oa p£rfo1 a t xEK£v(aL o&v SIO ypaIfÈiVw t îamtàvapXàs al .C.a xa leS vTàs

Op4aîvta ccVlIVal £V dO'6l Èlhov ElsCâlpois0... et plus loin après le déluge :... E7is TE

OVaTOS OTl gTaBv è'XhtSE6VaOVl £iS BdivXwvoa xaKl ws Ef^ap·ra avLont sx x7r7r a'pov

oivs£Xo2mvoo T ypà^p Ta S&SovvMi 7o0s "wOpWjroc, (LiH. II; écl. RICHT, 56) etc.

et encore... lQo uvas o uv oTovus EsKS BGU)XîvIa 'a 8 T x 1l7apcw7rpw ypaplEaTc a-vo-

pVaf.. (6Ibid.)
Sunt e-lïamnurm i.n Mesopotainia oppiclda Sipparenum ChalclEæol-um doctrina, et

]hOC, sicut Babyllonii juxta flu-vium Nalrragam, qui. delit civitati nomen. Muros Sippa-

renioruim Persae cli.ruere. Orlcheni qcluolque tertia Chaldclorum cldoctrina, in eodem

situ locantul adl melricdiem -versi (Hist. ncat., vI, 3o).

Le sanctuailre le Sippar, dédié à Samas, avait une importance très grande, à

r égal des plus fameux de la Babylonie. Le culte y était pompeusement organisé, et

devait naturiellement inspirer toute une littératiure religieuse et Lyrique.

D'autre part, la fécondité extraordinaire du sol et les divers genres de culture

qu'on y pratiquait, surtout celle du hlé, y avaient développé le comlmerce et la ri-

chesse, les travaux de fabrication et de transports, et en même temps, par la force

des choses, les cultures intellectuelles, surtout la science du droit qui règle les

rapports des citoyens et veille aux transactions multiples de la vie sociale. On com-

prend que dans cette richie plaine qui à Sippar s'étend entre le Tigre et l'Euplirate,
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au point où les deux fleuves sont le plus rapprochés, cette plaine qu'Hérodote

vantait comme la plus riche de l'Empire perse, et dont Ibn Djobaïr (éd. WRiIGIT,

P. 21 3) disait encore qu'elle formait de Bagdad à Hillah le plus beau chemin et le

plus agréable de la terre, on comprend, dis-je, qu'il fallûtt, outre les poètes sacrés,

tout un monde de scribes pour la comptabilité et la rédaction des contrats et lettres

d'affaires.

Sauf peut être le genre historique, tous les autres genres littéraires y furent cul-

tivés. Sippar, en effet, n'était pas une ville royale, et les fastes des rois s'étalaient

plutôt au milieu de leur capitale, ou sur le parcours de leurs conquêtes. Nabubal-
*1 1 _ . r 1 T) 7 _ 1

iddian lit rédiger a Babylone, comme le porte la

suscription, son texte destiné à lEbarra.

Comme ailleurs, et peut être mieux qu'ailleurs,

les vieux textes y étaient conservés dans de vraies

bibliothèques. Une inscription inédite nous apprend,

en effet, le voyage d'un ditsar à Sippar pour col-

lationner sur un texte archaïque, une inscription

fruste ou mutilée ou mal transcrite. (Ce récit d'un

archéologue babylonien appartient à l'Université de
I

U . J 1 1 {Relevé Knr le r,)

Pensylvanie; c'est M. Hilprecht qui m'a rensei.gné Plan cle l'école.

à ce sujet, en attendant qu'il publie ce docuiment inttéressant.)
Il était-donc assez naturel de rencontrer à Abou Habba dan-s mes fouilles, des

emplacements ayant servi d'écoles, et je ne me trompai pas en appelant de ce nom
la maison dont j'adjoins ici le plan. Elle était, i.l est vrai, de petites dimensions,
mais bien sise, un peu au N. de L, vis-à-vis et à proxi.mi.té du temple. Les chambres

avaient quatre mètres en hauteur. Dès le premier jour, I'équipe que j'-y envoyai en

tira des pièces intéressantes, statuettes et tablettes de bon augure. N'avais-je pas lu .

sur l'une des tablettes:

^r~:T AU-^ ^j i ^T

cr Celui qui excellera dans la (Ecole (le l'EcriturQe) brillera comme le Soleil ! n

Comme il est dit dans Daniel (XII, 3): Quit autem} locli fiterint, falodebuntt quasi

splendor firnamenti ?

Bientôt, dans l'une des pi.èces de cet édicule, à niveau du parquet, dans un coin

fermé par des briques cuites, le tou-t formant comme une cave rectangulaire, apparut1

une masse énorme, compacte et cohérente de tablettes de toutes sortes, lh-ymnaes

sumériens, lis-tes métrologiq STes, syTllabaires, contrats; tous documentsappar.tenan-t

à l'époque cle IlammuraJi. MIais i.ls n'avaient malheureusement pas été cuit-s. Une

5
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partie des exemplaires étaient restés complets, en bonne forme et avaient dû servir

de modèles, les autres avaient été employés à des exercices d'écolier, et avant qu'ils

fussent même séches, on les avait de nouveau gâchés ou égalisés avec une sorte de

spatule, soit pour s'en servir sous une nouvelle forme, soit pour les mettre au rebut;

les traces des spatules et des doigts et même de l'épiderme y étaient restées visibles.

Dans la pâte, on avait certainement mêlé un ingrédient que je n'ai pu analyser.

Tous ces fragments, quand ils se brisaient, avaient une teinte bleue métallique qui

leur était particulière.

Je fis vider à fond tous les coins et recoins de cette maison, et partout se trou-

vaient disséminées de belles tablettes. Il n'y avait pas trace de four, ni de ces petits

cercles à trépied où l'on plaçait les pièces à cuire. Je fis pénétrer dans la maison

voisine, en ouvrant une brèche dans le mur mitoyen, mais ce fut sans résultat.

En classant tous les textes recueillis dans cet endroit, il n'est pas difficile de

retrouver la méthode rationnelle qui présidait à lfenseignement de la lecture'et de

l'écriture, en Babylonie, sous la première- dynastie de Babylone.

On s'exerçait en premier lieu à la lecture et à l'écriture des signes simples:

Co. Sip. 1 0, recto.

f

TXE
T y 1

I -y

(Explicit lho, B.)

667.

T

T
yy
y
y
y.
y

>--IV

_-

_-

i8O, verso.

T >f-7T
I -y

y _^

> -

(Explicit iho, V.)
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667 (suite).

T f<f<
T +^< ~210 Recto.

T <f if<
T^ï~~~~ <<pnu

ÏT _ FT

(Explicit 667.)

21 0, riecto (a principio).

T r<JU'

T.e<

-^T

Aert

Tî^

T _T?

T-7-^

T _^^ 209.

T _LTT TC El

Ty4T T=T

E FOUILLES A SIPPAR.

A 1. o(suite).

T X

T X ~

35

20 g(suite).

T 1.»

T =iTe+

T'>

(Ex:picit 2 0 9.)

.4>XT

T<F

y^y
y^y

raz
*<i
y<i-

y<F^

( Numéros
I effacés à la

spatule sur

T l'original.

T

T_+y -y-
T^-
yrr-r
TrÏt-
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a l o, recto (suite).

T ^^_T

T =is T

T ̂̂ _T

-T ̂^^_<

T-^

T -- LT

T - UX-

ÏT~-
Y - +T

r--r
TFS

r ^îfT=-^
r tE~Tf

rtm
r vrrr

rf;
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210

v

), recto(smile). 210, verso (suite).

(Tlicit.)
(Explicit. )

35o (l.

T^T
T=T

r FS
r <ait

~--

(Lacune de trente-sept
signes. Cf. ZA. 1. c.)

503.

T <HNffS

TT>ï
T I^^^

T I$Sr

(Lacune deneuf signes. Cf.
ZA, Ibid).

r _E

(' ) Suite de la nolmenclature générale. Après noire 2 1o, la Z. A., , 1 i 6-1 18 a ici trente-neuf signes qui nous
manquent. Nos listes s'harmonisent ensuite.

(Explicit. )

210, verso.

T ene.ï^=

m
T rugir
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5o3 (suite).

T Tff

T >-Tf~~

TU

(Lacune de quinze signes.

Cf. ZA. Ibid.)

T -[<] (?)
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11 503 (suite).

37

Cette liste était rédigée en signes archaïques avec tendance au type de l'époque de
Hammurabi. Elle ressemble comme coordination à celle de même provenance publiée
par Peiser (ZA., , 1 i 2,etc.); mais ellea de particulier qu'elle répète deux, trois, clquatre
et sept fois le même signe; ce n'est là qu'une répétition apparente. Le signe, en effet,
dans ces cas là, est supposé gimnifcable et combinable, et c'était au maître ou à l'élève
à énoncer. le résultat de la gun ficatioiz et de la combinaison sous-entendues, ou à lui
affecter ses diverses valeurs phonétiques. Ainsi au lieu des formes explicites ff< Ef<
(ZA. I, 112) nous avons f<, l<, ff< (S. 6 67)pour lesquelles l'élèveépelait : signe

simple ff<; signe Ad< 8unifé ou <; signe ff< combiné ou =<++<T. De méme
pour *pp-» e t EîT-» (S. 209) qui est rendu sans différentiation par ^pf-» et

On comprend que dans cette classification, les signes de mêmne origine se suivent
par groupe; mais pourquoi tel groupe suit-il tel autre groupe? Nous ne connais-
sons pas encore assez les origines de l'écriture cunéiforme pour expliquer toujours
la présence de tel signe dans tel groupe, et la succession de tel groupe à tel autre
groupe.

Après que l'rélève-scri4e s'était familiarisé avec le syllabailre on l'exerçait à la lecture
de groupes de deux ou trois signes, répétés, retournés, soit que cet assemblage offrit
un sens ou non.

T

T ̂fff
T E< 2 08.

T>^: Tr>>
THII TiII
T^~fff T1^~ffff

(Explicit 5 0 3.) T-

T ET- - o8T
T 208.

(ExpUlcùt 208.)
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Co. S. 209+687.

F- -

TfTf

r-T -
bT-^

T- Ts-

( F <à '

gm/Mg2 <FI

·- " T-^

<F <1"

< -T- F

^^~-~<;

Tf <F <F
T- TP

ïrL > -T

*>ï Tf

X Tf

^ ^T

L <-TTT

F *FFU

r- LT- *-TT

àpC *tTT

Tf *TT

*J~T _- TT

*vr- *1T

* s *ou<~

^ De

Tf ^>T *T

*r *< Tf
ET Tf (ouff)

ff (ouT)

ff (ou· o)

1.>- T- ;,

>L- >^ (ou\)

Tf A (ou +)

-- T= Ft

Abri Ad~·tsT (3)

(1) 689 a plutôt *T}Tt ici. - (2) 689 a t; E>- . - (3) 687 ajoute Jf à ce groupe.
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X - (oy-) >
<[- (oui -) X^:

- (^^^(oî·T -y
^T (2 r H _(UT

T gÉ/XXggmX<Mg/WS * ,

< XGm< X///X, ,Bgm,

TAS eTTT< -fF *<TTT

T- (ou r) ïTTT

vSTTT *<Tr

*FF ans 1)
^T_ TTr (1)

>-H ! (3)

ta= t;
>-=- ta

lT i*-- ->r

Lt- T T

p-a~~~~~~~~~OT

M</ ,G -C -YX- T;

>,mXWE XGggEWX"XgE2,,g . (4)sf
m a "11, / l 1r , (4)s -?

( i) Evidemnment pour piTmT=, gUnU de gTro. - ( h)
204 a fft E -(3) Omis par 687. Les

six numéros suivants se lisent aussi sur S. 213. - (4 ) Ou T.
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FFe (1) >T

F> (1) t T;
sd>t (1) »t m

e,// .m~

Une fois initiés à la connaissance des éléments matériels de l'écriture et de la
lecture, les jeunes scribes devaient s'exercer sur les idéogrammes, sur les form.ules

qui pouvaient entrer dans la composition des documents soit religieux, soit juridiques.

A cette fin, on avait déchiqueté hymnes et contrats, en tous leurs éléments pre-

miers, listes de dieux, listes de verbes conjugués exprimant les idées de louange, de

prière, de grâce, de pitié, etc., listes de petites propositions toutes faites, listes de

noms propres d'hommes; liste des verbes cc donner, recevoir, prêter r conijugués avec

et sans la négation; noms spécifiques des champs et revenus lisles nécrologiques,

etc., etc.

Dans la littérature religieuse, voici quelques spécimens des modèles qui avaient

cours à 'école de Sippar:

Noms divins :

Ad >^f ̂ m C
es oT- io e le

Ces trois noms désignent la mêmne déesse.

A-ri-tr

Nin-tu

Nin-nathb

Substantifs quelconques

Asatidiu c aîné i

Ma.ltl cc plremier

lMadant ce pays i

Magir ce obéissant ii

A lta ce épouse n.

Nlapiraim. Cf. Nipiru cr forteresse il.
Asurn., III, 3 9.

Sadi ce ma montagne el ou cc mon prince e

Sœaddulni c notre montagne etc.

Saddusu cc sa montagne e etc.

''' Ott 01T 1

Or

Air ~T:

`(503, col. I) :

<F .F
T <l- 'F

T = Mf<

T >71-T ^T<
510: T hT ÉL ^TT _I

T -i >

T -> E-d ,
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Idéogrammes :

41 h. I---T
IsseïT si^ X
IL-T -4eT

Idéogrammes expliqués (cf. ZA., IX., 19):

*.f TTfl A<T

I-M ]yfl TiTT 'ëT
[-mTTTl - - ïTIA-ïi le
['-^TTf r^ ST<-TNT
[-TTTfl E=T ff<'-

[MïTTfl T- Tï-
[iTT] .T -TT-<
Mïfl M <T
[-fTTTT]^ TTt X-^F T
[-ITfl TfT _ T-
[--TTTf] ïfdf ^T
[-TTTf]Ml ff ô- ETTT
-[-TTTf]

Suturiu, c énorme i.

Asasit, cr être affligé i.

Neqelpu, ce aller, passer 1.

hMaItahu, cc remplir i.

Mahla-su? (ou ru).

Na'durit, c etre affligé i.

Nakcapuz, a se lancer i.

\Tnarirt, ce aide ii.

Gabu, cc parler (i?).

Alaqu, cc marcher r (?).

El, cc sur .

[Na]sbu, ce récipient l.

...mu.

Verbes et

1
rc col.

autres mots :

T Fd ·- LesT·

T Er *~ A·T·

T <yT es FyT<
T *FT -STfi A_-

T Ît T Tn <dt
T ymrlT TT

Basti, cr abondance i.

Balati, cc abonder, abondance 1.

Dilibti, cc chagrin s.

An-SAK-NI, ce? i.

Atanasitrn, c je donne (?) s.

Lîiblut, ce que je vive s.

Ludlitl, cc que je chaiinte.

Lut...tn, ce? s.

(3
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Lusalim (lusallim), cc qu'il conserve r.

Ludcldri, cc qu'il dure s.

Nemelh (huw), cc gain, propriété n.

[ Mannu, cc qui? il.

Dantiq, ce il est propice r.

KaSida, cc conquérant (ou) conquis i.

Nasada (htu), cc un oiseau (?) .

Ublita, ce vermine (?) i cf. ublu.

Bel s'Ulnu, c conservaleur r ou c jusqu au

couchler (du soleil)r.

Risam, cc aile r.

Riban, cc le quatrième r.

RiHlam, cele concubinaire i.

Rimeni, cc le miniséricordieux s.

Hai, ccI'épouxii.

Lîtmur, ce que je voie r.

Lursi, ce que j aie r.

Istimi, ce il entendit s.

Mllalhuas (ma.htas), c éperdclmenti .

Baniti, c claire s.

Mani (manA), cc complpté rs.

Rabi (rabi ), cc grand r.

Etel (apocop. etell), cc« il s'en alla r.

La mazi (?), cc pas suffisaintsi.

Ldlata (adanta?), cc demeure s.

Tayar, ce il revient, il est propice r.

Ellati, c puissance n.

T zï siTr <1-
T r > r>T r
r ans F- IMÏ
r i *f- < art
Tt *>r <t ^KT^W
T -^ <a Sr
^T Ft cT i·T

co . T ^ ^^ ^t Trr

T -Il <"--T-

T
T
T
y
T
y
y
y
y
y
y
y

yff·T f^ " X

ETTA ff< FS
*T^T -F
ff< -Es

rrr (F ~~

>74TT-T

>rT >-enT

^y^ rr >

>7- ~t4T4

Or >-

E-2T =A

.05. T y rtf Et T

y yf rrT tYTT
T TT ésf <Ty îT
T Tu AsTT T^
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Tf ,^: <^Tï Abili (awili), cc l'hiomme (?).

et *Tff Bil7a' (pila'), cc fruit i.

Il* ^~TTs ^Bel ddmil , c parent (?) il.

*Î^T ff > X Riisam , M aide i.

*TtA ar>-T ;» Ribain, c le quatrième r,.

>f7T ffo F-X qlidam, e: concubinaire r.

1i3

r
r
T
T
T
T

Phrases:

· B Al ^ y c rr Bel n,

r = A JrmIdisu' c à cté de lui i

^v MT >-T L4T- e l ccr s e dressan.

juridique était de mêmene décomposée en tous ses éléments possibles,

disciple sur chaque partie.

simples:

T TJ; ·f >,] A.hu;Ani.

IT Ai >fg ^1 Er Ahuniya.

r rf ^Ïr* -T Allnuna.

rrT Tf r .>r Ar_ =- Allbani.

T T f+ >· tf :::1 ^p^ Alvbati.

r TS sTAT LF Fs~~~~ Alaur am.

y y^ *Tyt ^-^:y ^ zf ^ y lAhnianum.

r r! *y ^y- ̂ X ~ Ahutamm.

r rf *^y sr =TT Ants'izlm.

La littérature
et on exercait le

Noms propres

259.

Norns propres

186.

composés :

>-y.- Ày &^ 4· · T- LT X (<d L~T

*-T- LT _\\

·- ^ LT " \

Samas Iktzbiz.

SaInnas eres.

Samas ellat.

\lols d'aflfailes :

6 ') . T t

T ̀f
i,

va ,

c ...mien il.

ce... du mien r.

6 .
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T ̂ È e< Idin,

T E e >4T?: Idinnan,

T rte_ Ibi,

T -4 4Tt Iibiq,

T e <TéF (?) *yT ̂  Idinam,

cc il a donnée.

cc il a donné r.

cr il a dit r.

c il est fortr.

cc il a donné 1.

Noms propres (même tablette) :

T -- e TT

T 7 rt E
T 7S 4T^
T t>y F- >-X Lt (?)

Sin,

Nadni.

Durri.

Isme Samas.

Noms de revenus :

659. * 'fI

'fds
>-^-

' *Fs

.- 6r

donner.

revenu.

son revenu.

revenu de Samas.

revenu fixe de Samas.

revenu fixe.

son revenu net (?).

son revenu fort (?).

>-A,4

»-- Xy

>-4 >f

Noms de champs:

209. ftTTT ,ebt
yi Agt <Tyé? +
TT iTT T 7T r -tT

bTTr jv çrTT

531. Ty^yTTI 4

li ^yïï :1:

(biritit)
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TT LTTT E t -r te r

7f ~tro Et· Swk Fr- (éX~

Tf ^TTT ."-",X, ï(<U).

Noms d'objets ou d'instruments agricoles :

5 8. g/SE

_-T Fx4~ FgvT ~<<
>J _C e t

d- ét _+ gl- t«\<<<I

ti Lt- > -t-TI~
d~ -- - 11 (?)

qT t-> L/ ef-n =vtt- 19 ti ~
< t-f >f Tî É>>-(?) -(ou ^
d- E, ()ou?)

d î^E ^- E-'-()(?) (oui ()

Sortes de liens ou lanières:

,g ttr y- ^

Mots et locutions d'affaires mêlés :

1 8g,recl. <<<-

«« g T=T(Tou
^r r (Ou Ty- ou .ï)

X -<< -

.. petit.

fléau pour battre le sésame.

fléau.

fléau.

sikkuru ce verrour.

(?)

senu, cr lanière de cuir tie

Sens analogue.

Sens analogue.

36oo sar.

to .,.if O * e

fianceée.

semence.
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<3t -tT *>5 EH
le Y?-F .-- t-S to (?)

<4(? >-I-TT)S
IN 3IN T

Il'rl",,El/. a

don.

il a donné.

(?)

arb)itr e.

(?)

loe COl. I - X |g

+-ES
> 3>2

311ler <T=
~f T E -´ r

g ^T ^T'A

TTTT^^

T 4 mr ̂ i

3mecon. ^yyy^^t
^T ff ^4:
^T Tfi ^^~

^-T fif 6r·
^- 11 e ^^

revenu ...

revenu...

il n'y a pas.

1 y a.

il y a.

il n'y a pas.

il y a.

i n'y a pas.

capital, le côté étroit cld'un clhamp.

de la part de.

par devant.

le fils.

il a emprunté.

Ille jour.

l mcjour.

7"' J 0 ti111 joulr.

Ie joll.

7me Jour.

81 1é jouir.

)l 1lC jour.
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L~T <Y9 Art4

LT « art

LT «TTT +4

<>r+-s har:~<>e rY^< ^

Ty (?) T" ÎB
<»^:^r
<a, X

<-M S .

A SIPPAR.

ioe jour.

15me jour.

2 o jour.

23me jour.

il donnera.

ils donneront.

il augmente.

11/i7

à

à
à~

la charge.

ma charge.

sa charge.

Verso.

S -T v<E Ts_ An s>T ?

*t·FT ~T4T* F«<

<5 _ <l-^y ^V»_<^ r (on sT u)X _
<ET (ou1 Su) E.~T ITS

(tukundibi) sunmma, cc si In

Cf F-T r »FE-T

son argent et son intérêt.

le prix et son intérêt.

(?) At pr y (?) ?

Autre tablette. s-? <fi ·ff-~ *T t-6 il réclamera.
eliTA ^^>-7-C 1p ,^^Il

X sE>>9- lA le nom du roi.

ar > <T- aIÎ il a invoqué.

EF-F^~~ ^ le nom du roi.

La suite comme au N° 3 98 , sup.

Autre tablette. le x est tiré.
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-^yr + ^L^Z ^T >sa parole est donnée.

tT *E^ T >^ >_ Es^- >TT jamais l'uin contre l'autre.

(sic, inachevé) (ne réclamera).

2o. T F -T Apilasa.

^T ^Er ̂  T *r^rr tTIT depuis les jours de son enfance.

Jr .^_y w F- rr X" -< prolonge son servage !

L'arithmétique, la métrologie et la géolmétlrie prennent iune place importanite clans
l'éducation du jeune scribe.

298. Une addition :

rTT TT TT TT U f
«<<< < <<<<T <ïïf <

rïK <<^ <<< « <<Hw
;,ff r «< T<< TT <r.
",ff ',r++ ,s <^ << C= · 1 r ^^S combien fai t le total ?

!M:: <TT ..... 5 3 est le totlal.

y/,< t 5 ggW V; < ^... sicles(?), il donne.

Autre tablette.

< f + <TTT Irrf *> s r -'x + x fon t u n total de.

<U+ <we «<+ ÏTfr * - '' <r x + x font un total de.

« « f «C< , f «- ( <I x + x foni t un total de.

« T <<x«T<<< i - - <TI ,Y + X font ull total de.

«rT ii Sa «< Y.TY r. * = ̂ <Ir - x +x fon- Ul total de.

<if ff << i+ffif *f »f <- <Tt ^x + x fo n t u n t ot a l de .

X9iS«r « fiTf *FF _^E <*T-f 'r+ X f on1t un total de.

De même que nos écoles ont leurs tableaux des poids et mesures, unités avec mul-
tiples et sous-multiples, ainsi trouvons-nous dlans les écoles de Sippar, de fort belles
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UNE SAISON DE FOUILLES A SIPPAI. /i9

tablettes in-8° portant des nomenclatures semblables, tant pour l'argent que pour les

mesures de superficie et de capacité.

Je donne ci-apr-ès les trois sortes de listes que j'ai trouvées qui. ne fontli pas tout

à fait double emploi. avec celles publiées par Nleissner (dans Altb. Vertr., ad fin. où,

d'ailleurs, il n'en est que de deux sortes).

LISTE MONÉTAIRE.

1i C colonne. 7
M
le Co lonne.

Fï- '< <ir LT

T id.

i ' d.

be "id.

ti<< id.
if d.

+ < id.

'9 < id.

5 <<id.

t," id.

< < id.

<<"id.

< << id.

<tt<<id.

dîît <«; id

TTTTt <« mid

<f i. "'<f Tr
<ir<< id.

« < id.

«r« ^ id.

«TH-«< id.
« y<<id.

«Tïï «< id.

«5<<id.

<<tt<< id.

«Tj<<id.

<<jai <'< id.

<<5; <<<id.

Variantes de la l1 e colonne.

« fITT <«<l O tT

<T_ ff efT id.

<à- ff FfTt « (1)<T- f «
<T- ff

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

<T- f -W

a ymT

f- SUT

E î-7-
-I- Tr

-TrlT

T T

id.

<HfW <(^ ~~~id.yTET*TT (?) «< d

Variantes.

<THrifWTt<T ô<ff T
<r de .rT <Tt <<<id.

<T-tTr>+T<ITr< id

<T-Hyf >f+Tt <^ ô" id. (2

(2) Douteux, restitué par moi.

(sie.} <

(>ff-)

>l- yj I

(1) « plutôt que «<

7
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s'ol colonne. Autres variantes (s uite).

ï rî^ï id.

mC
ll colonne.

tstf >sffid.

T ji >ttid.
TTT >T id.

rsiffILUTid.

ïïfTS icl.

<>Ct id.TiS' mir~-~T id.>T-~-T -»-T d

Variantes.

I<TTIr IT id.

<;i TLT ad.

YT TY TÏ ;G^
(iff^I ;d

< *E II T id.

<riï ZIT fid.

<Y Yr >rTt id.
_>t -TT id.

-ï ÎI^T sgggWggXXg»Wgg

<^ ÎI^I ^*SW/ggW//g/gX

cTtT~ L` I CYttt: (f< <~T t

T dT-'p id.
V *>Tt~ <T- Ï ffi >T+Q ( id.

T m-sTr <r- wf >+fu ·id.

Variantes.

î^ >T <Yf^u <« <ff LT
> T- y ^id.

·f- T ^id.

>T- STî tr <i tT

*T ÎI-T <T- ft>f><< <ff >
·T- TZ T Tr- žf S RE, M T4'· f- r <T T- ffg< ffï

Autres vcariantes.

T r-<r-I -»:TT
T yfîT <T-fT m ̂  ^ <if LT

r > < Xf st1A51 <<id.

T >ITT <TYT ·fT4T ;id.

T žruT <T-ri ,ff+Tt id.

Y >TTTf TBT- CTT L

T >T_ tr _id.
T H- r y id.y^f-F-- icl
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6 e colonne.

< Ad-Lt id.

Et-T *id.

<Tt >t sEfid.
<n^T ^ï FATid.

<wf Cour id.
- <Y.f.^ ^T-r ^id.

<sTtt et artid.

<<- ^T eLt id.

SIPPAR.

1ni 1
7t colonne.

n ^ ^~<Yy j^-

m t _ _Lt id.
ff U eLtid.
>f;j;T id.

T sff- g _ttid.<^ ÎIT >y ^ id.

y >Ty- r ^y id.

T -,it : i L d.

A^tres variantes.

<;;;ET<ff ^

>-y ^y tfid.

*TJ E:T id.
J T f ~id.

ni e colonne.

-,,-<T`` t id.
«mîid.

e ,tX < Etid.

s J<<<É~id.

*e Et ~~id.

>>-d id.

8M1e colonne.

>Ss <fU

SX <if

as<ff
O<f

r <fU

<ff

e-l^ <ff

Xd <ff
11 e'Y» <if

Vatriantes.

< > <ff LT
<>- e: <ff Li
<>.- o <Of tT<'

<F

<E

<a

\»>E

C»}E

... »

«

,e-T
,t-

ltl-
,i :
)t^

,t^

lt--
it:
li -

7-
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LISTES DES MESURES DE CAPACITE.

,1 e Coloinie. g
m
t

e colonne. Ente colonne.

is» « <<Y

y.>> <<o
y^^s «>-Y

sV>>> <-|
1^ « -

eV> «<rI
là « <<Y

V Es <<-T

y^^^ « ^<>T

V< à< r]

«< <<.
< <<« ÎT
« « <<E

Agi Agi
<« «('ES
« «<<o
I <<FaT
1« ^<rJ
lï< ^<Tl

T<T< <<
r<rr< <>T
>A >A <<F

- TTT

>7- TT

>-T- UT>X- Ufe

id.d- fi.

>1t< ad

à' td

A<l4 «

1 «<

- A<

>~ «

1 <<

>:^T

ff *y1W «
UT ET- l<<

'Y Car: «
ff - «

ï Îr-'< «

y «<<oTI- «^-
>î «Il-

Vasriantes.

ï« <(T

T<« <<-

I «< «^-T

TTT «-T

mv <<-
tt <<ser

lignes.
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r

1

1

1

1

1

Suite des variantes (le lapage
précédente(3l10

Molonne)C

Id. -9 fois. <o

Id. 3 fois. <a
d. f fois.

Id. 5fois.

Id. 6 fois. T

Id. 6 fois.

Id. 8 fois.<

Id. 9 fois.< T

Id. 3 fois. <d

Id. 3 fois<<

< >< , «FFT

S Deô<T

It 
M
e colonne.

,f " s.

T . <<a

fo~~~<o

«>-y

<bac!

fo is. "r

fo is.<a

,fois. <~

/-ois. <r

t111e colonnse.

T^<<<>

*T- <«etT K?)

>T- ^-j^rr

*T4- <<T ̂ T
Tr<o ^T 4T

E^if

Efrr+

T <YTYT

T <s.Y

T <HiYT

T <X;
T<T

T <
T<T<T

< i
Id.

Id. 2--

Id. 3 j

Id. à

Id. 5

Id. 6u



Variantes, - clon Meit)

^ ^ Vf ^Tï~ici
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MESURES DE SUPERFICIF

'ni
e Co lonne.

< ̂T ~~id.

^.«< ï id.

<- <« id. ;
».flq; «. ^»!f_ id.

4- >Jwï ^*~~id

7r e co lonnei.

*Mid.T ^ï
yid.

VJî id.

yy'.
yyid.

yy'f id.

<yid..

<y id.

3^ necolonne,

« ̂ ïï ^Tid

<«^y^~~id
« >.-pfflid.

<« s^-Y///.
« ̂ w\ lcvsd

«< ^y ^/id
<« ̂ 2pff[^.

«« ̂-T~i./
<« ^ffrl Ht/.

>MT^
^ï^ >

Variantes.

1a1à1

alé 1,>

>42r4T

îid.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

8 fo^- AFF Tf 'IITT

3/1, ^ïïfll ïïr

p5>
id.

/̂/^P/l



CHAPITRE IV.

LA SÉPULTURE À SIPPAR.

M. R. Koldewey nous apprend dans son article sur les sépultures de Zerghl et
El Hibbe (Zeitschrift fir Assyriologie, II, U3o) que la ruine d'Abou Habba compre-
nait dans son enceinte rectangulaire trois parties ou groupes de tells bien distincts:
le Temple, la Ville et la Nécropole. Je ne sais chez quel explorateur peu digne

Tombe; long. i m. 5o cent., larg. o m. 50 cent.

de foi l'auteur a puisé ce renseignement; car il n'en est pas ainsi à Sippar. On
n'y trouve pas d'emplacement spécialement réservé aux sépultures. J'ai sondé
la ruine en tous sens, et j'y ai rencontré des tombeaux disséminés sur tous les
points.

J'entends par tombeaux trois sortes de monuments funéraires: 1° les vases ou
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jarres en terre cuite; 2° les ciuies ou sarcophages en terre cuite; 30 les monu-

ments proprement dits ou constructions en briques.

Je n'ai pas l'intention de formuler ici une thl-éorie générale siUr la sépuilture en

Chaldée.

Les tombeaux que j'ai renconitrés en si grand noinbre, ne sont pas de la nmêmie

époque, et pour aucun il n'est facile de fixer un âge. D'aitre part, plusieurils nocles

de sé'pultures ont pu exis[tei simnultanémenit, si bien que j'estimne plus sage pour le

moment, d'exposer simplement ce que j'ai vu, sans chiercheri à synthétiser mes

observations, oui à les hlairmoniser avec ce que d'autres ont pu constater à leur

conmpte, sui- d'autres points de la Babylonie.

Les vestiges les plus firéquents de sépulture que l'on rencontre à Sippar sont les

jarres en telrre. On les trouve partouit à peui de profondeur, et quelquefois elles effleu-

rent le sol. Tout d'abordcl, on est ravi l'en renicontireil; cela paraît plein de pro-

messes; on dégage avec soin le vase ou le chapelet de vases siuperposés, emlboîtés

l'uin dans l'autre. On constate bientôt avec désappointeinent qu'ils ne contieninent

que de la terre mêilée à quelques tessons; et on voudrait dès lors les éviter coimme

un leuirre.

Ils sont généralemlent à panse eriénorie, ouverts par le hatt et par le bas, l'ori-

fice inférieur étant toujours plus vaste; ou à forme de cloche, ouverts de même

auïx deux extrémités, et pouvant se poser à plat surl une surface unie.

Une autre variété comprend les vases à une seule ouverture, affectant les formies

les plus diverses, cylindriques, cônes tronqués, etc.

Les premiers se superposaient souvent, de mianière à ce que la partie inférieure

dit vase supérieur descendit se poser jusque suir la convexité du vase inférieur;

il arrivait parfois que les deux vases s'adaptaient par les bords, sans se dépasser. Des

nattes étendues à plat fermaient le récipient out séparaient ceux qui ne se péné-

traient pas.

Je le répète, le plus souvent ces tomibeaux ne contiennent clque de la terre et des

fragmnents de tessons; et encore, cette terre n'est ni plus légère ni autre que celle dul

sol ambiant. J'y ai cherché en vain des traces de cendres ou dle matières organiques

putréfiées. Les rlestes qu'ils contenaient durent se mêler, ou avoir été ieêlés par les

ensevelisseuirs, à la terle, au point de ne pouvoir plus en être distingués. eà et là

aux alentours, on constate quelques traces de cendres, suite d'incendie ou d'ine

crémqation.

Rarement on triouve de ces jarres (et dans ce cas, elles sont de petites dimen-

sions) entièrement vides de terre, et contenant des ossements. J'en rencontrai une

avec les restes d'un enfant avec un petit collier de grains de cornaline et d'ambre

romnpu. Une p)halange de doigt supportait encore un anneau de cuivre. Tout à côté,

unl autre récipient pluas petit contenait quarante osselets de forme identique, qui

devaient servir sans doute à amuser l'enfant dans l'autre vie. Le vase principal n'avait
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certainement pas la capacité voulue pour contenir le moindre enfant avec ses dimien-
sions naturelles. D'autre part, il n'y avait pas trace de crémation, et l'on ne peut dire
coniment ces ossements furent desséchés et recueillis.

Je croirais voontiers e ces ases funuraires sont les plus récents de tous les
genres de sépultures qu'on rencontre à Sippar. Ils sont, cominme je l'ai dit, souvent
presqu'à niveau du sol; l'un d'eux se trouvait au milieu d'une clhambre ldu temple,
dans les galeries de la première enceinte sacrée, en P. Il fallait naturellement (ue

Vase funéraire trouvé dans une chambre du temple, en P.

cette partie lut déjà, sinon écroulée et comblée de terre, au moins abandonnée
quand on y plaça ce \ase.

Un grand nombre de pièces pareilles se trouvaient dans les monticules voisins
de N, et dans la projection des points PO et entre I:M. Sur ce dernier espace, on
aperçoit un grand nombre de puits dont l'orifice est presqu'à hauteur du sol, et qui
atteignent souvent jusqu'à dix mètres de profondeur. Ils sont formés par de grands
cylindres en terre cuite superposés. Chacun de ces cylindres est d'une pièce ou de

8
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deux pièces semi-circulaires qlui s'adaptent. Quelquefois ils sontpercés de trous cormme
un crible, dans le but évident le permettre linfiltration ou la transfittration des

eaux. A cette heure, tous ces puits sont comblés, non pas de terre seulement, mais

de tessons et de fragments de briques, jusqu'au sommet. Ces puits ont-ils un rapport
quelconqule avec les croyances funéraires? Devaient-ils contribuer à l'alimentation

des morts dont les tonmbeaux sont aux environs? Je ne le pense pas. Les maisons pri-

\ées avaient de ces puits qlui leur servaient d'égoùt, tout commie aujourd'hui à

Bagdald même. Dans une liabitation que je crois très ancienne, sur le Meïdan, proche

du point L, à l'Est, j'ai trouvé sous le pavé d'une chambre, à même le sol, l'ouver-

tu re d'un de ces puits. Les cylindres qui le composaient étaient comme neufs et cuits

d'hier, d'une propreté parfaite, superposés avec art, et dissimulant les jointures. Sa

profondeur était de plus de dix mètres; il était resté entièrement vide, et pourrait

encore servir demain à de nouveaux habitants.

Cuve fmnéraire. Haut. o m. 5o cent., long. i mètre, larg. o m. 47 cent.

La deuxième classe de tombeaux qu'on découvre à Sippar est celle des cuves ou
sarcophages en terre cuite. La forme en est oblongue et proportionnée à la mesure
du corps humain. Il ne s'y trouve point trace d'émail ou de décoration. Seul le
rebord a quelquefois un petit liseré tors. En guise de couvercle, on se servait de

quelques grandes tablettes plates, également en terre cuite.
Une de ces cuves était divisée en deux par une cloison médiane, ainsi que le montre

la gravure ci-contre.
A l'intérieur sont renfermés des ossements, quelques objets professionnels comme
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des couteaux, des poids, quelquies pauvres objets de parure comme grains de corna-

linie ou d'aimbre; quelquefois, un cylindre cachet, des petits barillets et des cceirs

n iratière noire polie très dire, des flèches, etc. En outre, une seule de ces cuves

contenait une tablette juridique, de petites dimensions, soignelselment déposée dans

Trmnbe à séparalionî. Dianièti e o m. 70 Celil.

un bol de terre cuite. Mais la tablette n'a\ait pas été ciuite et l'effritenment était tel

qu'il filt impossible d'en rien tirer de précis sinon qu'elle était de l'époque de Hanm-
mi.l l`i Aitlpn,,a ip tlfmiiv\ia; 1n s i caliale av, c v ce

signes -T -.

Je nc crois pas que cette sorte de tolmbes re-

moite à une très liaite antilqité. On les découvre

a )peI de profo(ndeiir; les cylindres cachets qu'on
I . .' . ..ll.n;llP ] f\t .1;if" t1\ l[i;in i.lllair 11 t , ]l ] ln

, I (,,kI.tU I I 11 . 11 1 l VI I ,l. ll .tV; .'J . 1 t 1 I L k <l[.ll ; } \ ,1 1v til

lde ces ceurs en matière noire polie (probablle- Type de tombe avec voûile en encrobelleienii.

nient in poids) qui en vient, porte une inscription

araméenne gravée en rond. Il faudrait donc leur assigner cornme époque ou le der-

nier rempire babylonien, ou mêème les périodes perse et grecque. La tablette de eHanm-

murabi signalée ci-dessus a pu se transmettre à de lontaines générations.

8.
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Les sépultures les plus intéressantes sont les constructions en briques. Elles ne sont
pas en grand nombre et semblent avoir appartenu à des personnages de marque.

L'une d'elle l(hal/weg' EF à gauche) avait une voûite en encorbellement (voir la figure,
p. 59) et contenait, outre le squelette, quelques vaes s de bronze, une patère de bronze
de grandes dimensions, avec trois cercles concentriques en bosse au milieu avec un
manche et un bec de même métal. C'est un vase absolument semblable à celui qu'on

Patère en bronze trouvée dans une sépulture (thalweg EF).

voit aux mains d'un prêtre, sur un bas-relief de Tellol, conservé au Musée de Cons-
tantinople. Là encore se trouvait un grand rectangle de forme carrée, en bronze, et
qui devait être un instrument professionnel de tissage ou de broderie; une lamelle

d'or, flexible, percée aux deux extrémités pour être
attachée au front. Le squelette était entier et cou-

$? '*- c a i ché sur le dos. On comprend qu'une mensuration
cétait difficile, et en effet, je n'ai pu en réussir au-

To situe s a de a ). cune. Sous le corps était étendue une natte qui re-
Tomilic située sousledallage d'une maison (L).

couvrait un pavé de briques.

Un autre de ces tombeaux (entre L et I, proche de L) se composait d'une voûte
construite sur une cure rectangulaire, le tout en briques cuites, d'un aspect assez
somptueux. Quelques vases de bronze se trouvaient aux côtés d'un squelette complet,
normalement étendu.

Un autre spécimen que j'ai déjà mentionné dans un chapitre précédent se trou-

60 V. SCHEIL.
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vait immiédiatemient sons le pavé d'une belle chlambre cle maison (à l'Est de L), (qui avait
li'ré bon nombre de tablettes de l'épocque de Samsu-iluna. Il se composait d'une cuve

rectangulaire en briques, recouverte cd'un toit presque plat (voir la figure, p. 60o). Là

reposaient cdeux superbes squelettes, étendlus l'un à côté de l'autre, sur le dos, avec

deux vases en bronze, et ceux grandes jarres oblongues cle terre cuite, sans vestige

Sépulture voiûlée. Dimensions: haut. i mètre; long. i m. 2a cent.; larg. o in. 5o cent.

ce nourritiure ou de boisson. Les jarres étaient dressées à proximité de chaque tète.
Le vase de bronze était à portée de la main, ou un peu plhis bas. Ce beau toinbeau
ne contenait pas autre chose.

Un dernier monument funéraire construit en briques se trouva aux environs de
celui cqle nous venons veo ddécrire, non sous le pavé, mais dans la chambre lmême
td'une maison. Il montait en pointe et affectait dans son ensemble la forme de

poire. On n'y découvrit rien d'exceptionnel.
Cette troisième série de tombeaux assez lutxeux et partant assez rares, conmme ré-

servée à des personnages de distinction, me parait d'une antiquité plus reculée qie
les précédentes. Tous sont à une assez grande profondeur, variant entre cinq et six
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mètres. L'un d'eux se trouve sous le pavé d'une chambre certainement habitée à
1'époque de Samsi-ilhna.

Tomile conique : diamnlre à a base o m. 70 ce;l.

Les deux premiières cal(golies seraient le la fin du second empire el ont pu
('oexister.

6



CHAPITRE V.

HISTOIRE DE LA VILLE DE SIPPAR.

La ville cde zt ffeff- S- Zimbir, b-- Sippalr, Etcrapa (Bérose) 1l7apaO

(Ptol., V., 18-7), Hipparenum (Plin., VI., 30), Abou Habba (Père dit blé, à cause de
sa fertilité), remonte par ses origines dans la nuit des temps. Bérose raconte que

c'est dans cette ville que Khronos manda à Xisuthros de cacher les écrits racontant
l'origine, le cours et la fin de toutes choses, pour les protéger contre les eaux dut

déluge. C'est là que ces documents furent ensuite retrouvés. Il s'attachliai.-t donc au
nom de Sippar un renom extraordinai.re d'antiquité, dont Bérose se fait l'écho très

autorisé. Le renom de sainteté et de science n'en était pas mnoins gland, car ce n'est pas

parce que ces documents y étaient plus à l'abri des eaux, Sippar se trouvant situé

entre les deux grands fleuves, au point où ils s'avoisinient le plus, et au milieu d'un

vrai réseau de canaux, qul'on préféra les y enfouir, mais bien parce que ce lieu selm-

blait plus digne, à raison de sa prééminence mystique et intellectuelle, et que les

survivants du Déluge devaient aller comme naturellement et d'instinct, y chercller

ces textes sacrés.

Le plus ancien texte sorti de Sippar serait celui du Miusée de Constanltinople publié

parHiIpreclit (Babyl. E:x., I, plhot. i5- i6). Dans cette liste de ventes, plus ancienne

que Naram-Sin et Sargani (si on en juge par l'écriture), et déclliffrée dans le Rec. (le

trccv. t. XXII, p. 29, il est fait mention de patesi (pl. XVI, col. 3 et 5) sine addito, et il

s'y agit d'un patési local, à cette époque très reculée. Si ce document qui est venu

de Bagdad à Constantinople avec d'autres pièces de Sippar, vient authentiquement du

même endroit, il faut admettre clqu'il y a eu à l'origine, comme à Sirpurla, Gis-uh'-ki,

Nippur, despatésis à Sippar.

Mais, à vrai dire, historiquement parlant, Sippar colmmlence pour nous avec

c Sargani sar ali, roi d'Aganê clqui voue à Samas dans Sippar n, -un bouton de sceptre,

avec une petite inscription votive (Proc. SBA, 18 8 5,p. 38); ce seul titre royal Zpré-

cédant Sippar, prouve qu'il n'y a pas identité absolue entre Aganê et Sippar.I Il faut

que le premier ait débordé le second. Le roi d'Aganê règne ailleurs et à Sippar, et il

envoie au temple d'Ebarra son offrande.

Aucun souvenir de Naramn-Sin n'a été retrouvé à Sipparl. Cependant c'est ce prince

qui paraît avoir définitivement fondé l'Ebarra, comme il conste par l'inscription de

Nabonide provenant .d'Abou Habba (Col. II, 5 7, etc.).

Il y existait sans doute avant lui un sanctuaire où Sargani, nous venons de le

voir, a témoigné de sa dévotion, mais Nabonide en reconstruisant ce temple ne

cherche pas le temen de Sargani, mais celui de Naraim-Sin c cqli avait régné 3200 ans
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auparavant r, et il le trouve à dix-huit auines de profondcleurl. C'est que Naranl-Sin était

considéré comme le -vrai fondateur de li'barla, le premier dans la lignée cles rois

bâtisseurs.

ll faut passer i.m édiéateement, pouI décou ,ril unve miention explicite ou indirecte

dl'un évèéneiment concernant Sippar, à l'époque de dite de la dceu.xième dynastie d'Ur.

J'y ai trouvé mo.i-mnême, à la sur-face du sol, au déboichié ̀du tha1tleg8 entre E et D,

unl fragment d'rune brique de construction qui reproduit mot à miot le texte du roi

Bur-Sin, IR, 3, XII, 2 (l'exemplaire des West Asia Inscr. vi.ent d'Ericu, ou Abu-

Shareïn). Du nom royal il ne reste que EN-ZU, miais le reste cte l'inscripti.on, par sa

similitude avec le tex-te de Bur-Sin allégué, laisse présa' iuer à bon droit qu'elle est

du mêine prince, et par conséquent qu'un prince de la IIjn dlyniastie d'Ur a construit

ou reconstruit un édifice à Sippar.

Un autre prince non encore classé, mais que j'assignerais volontiers à la même

époque et à la même dynastie est Idin Dagan. Un fragment de tablette cuite, cle

belle écriture archaïque, trouvé sur le Meïdan, au Nord, contient un clhant en l'lion-

neur de ce prince, qui ne le cède en rien comme inspiration poétique à celui de

Hammurabi (Rev. d'lssyr., 11, 5); c'est la prééminence qu'on y donine aul dieu En-il-

de Nippur coimne font Bur-Sin et Gimil-Sin sur leurs briques, clqui mne fait ranger

Idin Dagan dans le même groupe (publié at Rec. le hrav., t. XVI, p. 186).

Les deux contrats clqui se trou\vent aui Reclteil dle travatx, t. XVII, p. 30 et qui ont

été-exlhunés à l'extré1mi.-té de F, à di.x mètres de profondeur, auL niveaut de la plaine

actuellee, sont incontestablement de la mêmle épolque. Ils sont sans suscription histo-

rique, et on ne pourrait en dédui re q-ue Sippar était vassal d'Ur; mais la brique de Bur-

Sin est un argument décisif; car il n'est pas probable qu'utin roi non suzerain ou

un étranger comme Tukutlti-Mir, 1oi cle Hana, f-lt venu constrluire quoi que ce soit à

Sippar.

A cette époque aussi, notons l'activité à Sippar d'un certain Dukactbun fils de Dadi...

qui reconstruisit la grande enceinte (BAD GAL) et le quai (TE pour K(AR) de notre ville.

J'ai rencontré une dle ses briques à Bagclad et l'ai signalée dans le Recueil le travaux,

t. XXII, p. 1 23-1 27. L'inscription est vouée à (An) UT tcl-ib--kibit-kiria luGtal-la-i-ir

c A Samnas de Sippar son roi, Dukabum . . ii.

Ce fut, on peut le présumer, après des troubles très graves qu.i ]bouleversèrent

tout le pays, et où les Elamites jouaient sans doute le principal rôle, clque nous trou-

vons Sippar sous la domination directe de la dynastie clite première cle Babylone,

aux lieu et place de celles plus ou moins immnédiates des rois d'Ur.

On a recueilli à Sipplar, des tablettes juridiques aux noms des rois Sumuabi., Siu-

mula ilu, Zabumn (cf. Altb. Vertr., Meissner, ]). 4). Ce dernier roi travailla au temple,

Car Nabonide dit I R, 69, III, 2 8. . .: rr Ebarra bit Samsi sa Sipa- beliya. . . s'a lltit

Zabmt inna labaru utmu igarmvisunut] ebti,epirisvu[nu] assuh. . . r le temple d'Ebarra... . . dont

les murs tombaient de vétusté, depuis Zabu, j'enlevais ses décombres . . ii ce qui
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suppose qule c'est le roi Zablu qui avait éle-vé ces m-êmes niurs du temple. Peut-être

aussi a\,ait-il creusé aux en\irons de la ville un canal. qui portait son nom, et qui

est signalé suri un contrat dui telllps de son successeur, Apii-Sin (Altb. Vertr., M!EISSN.,

). 36).
Le roi Sin-muballit ne paralît pas s'ètre occupé de la ville ni. du temnple; aussi bien

son fils y suppl éa-t-il amplement. Sipparl, en effet, allait atteindrle à l'apogée de sa

prospérité, sous les rois HIammurabi, Sainsu-iltuna, Ebisumn, Ammidim tana, Ammiza-

du.-gga (1), Samsu-ditana. Il semble que la ville, en tant que ville, n'ait réellement

existé qu'à cette époque, ou du moins qu'alors seulement elle ait été cligQne- de sa

réputation. Les fouilles du temrple nous livrent des documents de toutes sortes, de

l'ancien et dul nouvel empire. Le temple demeura toljours fameux, et resta un souci

]pour1' tous les plrinces. Il en fut autireiment, paralt-il, de la ville elle-même. Après

Hammurablai et ses premiers successeur.s, elle se tait, on peut dire qu'elle n'a livré

auc-un document cld'une autre époque. Elle clilt décl-oir proglressivement, ou être

victime d'un glrand cataclysmine dont elle ne se releva jamais.

Haimmurabi fut donc le vrai promoteur cle sa gloire. Il y perpétua le souvenir de

ses travaux sur cles cylindres, avec inscip-ti.ons sémitique out sumérienne (cinq exem-

plaires se trouvent au Musée Britannique, AH. 8,7 3-23; AH. 8 , 7-1 ; AH. 8s,

3-23; cf. ZA. I1, 17b; j'en décou\vrlis un à mon tour, dans une maison privée; il est

rédigé en suméri,.en et se trouve à Constantinople). On y lit:

ce J'élevai le cldûru de Sippar avec cle la terre, comme une montagne; tout autour,

je plantai un mariais; je creusai le canal de Sippar et l'amenai à Sippar, et lui

construisis un quai protecteur. Moi Haimmurabi, le fondateur de la patrie, roi dont

les œeuvres ont plu à Samas et Marduk, je fis de Sippar et Babylone un lieu cle repos

pour' jamais. Moi Haminiuralbi, favori de Samas, chérlii cle Marduk, ce que jamais
aucun roi ne fit pour son roi, je l'ai fait pourl Samas muon Seigneur, magnifcluementr

(li.gnes 11 à 2 1).

Lorsqu'il jeta les fondements du c ûrtc ou enceinte, l'année polrta le nom de cet

événement dans la formule qui. datait tous les contrats:

Mu PIN-BAD Sippar.. . [ba ru]
rrAnnée où il fonda l'enceinte de Sippar n

(cf. MIESSNER, loc. cit., p. 3i1).

Le commerce y fleurit à l'envi des plus grandes villes; il n'est que de toucher le sol

avec la pioche pour en tirer mille témoignages de l'activité et de la prospérité des

Sipparéniens, sujets de Hammurabi.

Fidèle aux traditions paternelles, Samsi-iluna ne négligea pas Sippar. Un seul de

nos textes (inédit) nous renseignle à ce sujet.

1 Les tabletles de ce roi et de son prédécesseur se trouvelnt surtout auxs points enviroinnants de I.

9
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Dans le contrat S 83 de Constantinople (Isin) on lit ces trois événements:

X- Ci-T-T ce_ Y- <<t t Mul Dur Nisinkci[ba rt]

g14 ^y _^-y~- Ô y^Mz fu Dur .Hal-gal-gal[baru]

>- î y _ ^E I-M T E TzT - T^sS ^-i Mu Sairn-su-Iluna ligal e

Toy T yÔtTy ety ^ T y X >wbrr F MEbabbar, E(dingir) Nergal
UD-KIB-NUN-KI

ÏtÏ >C ^) <<tr sT ̂  FA fi i4 lAp-su-ne-ne in akc-a-an,

c Année de la construction de Dùr-Nisin (enceinte de Nisin).
rc Année de la construction de Dûr-Hal-gal-gal.
ccAn née où Samsi-iluna roi, fitles apsit des temples du Soleil et de Nergal àSippar i.
Cette mention d'un sanctuaire de Nergal à Sippar ne doit pas nous étonner,

puisque sous Nabonide, on y mentionne encore un Esi(ll(km (STRASSM., Nabonid,

'9 2 )'

Hammurabi ne parait pas s'être occupé spécialement du Temple; son fils y suppléa
au moins pour certains détails.

Les lerniers documents dle cette époque trouvés dans la ville finissent avec Sansu-
cditana.

Tous les documents de cette dynastie se trouvent presque à la surface du sol, de un à

quatre mètres de profondeur : ce qui semble prouver qu'il n'y eut plus à la suite, jusqu'à
la fin. de l'empire, de population sédentaire, lettrée, mais plutôt nomade, inculte,
]barbare, et que le temple seul inspira encore quelque intérêt aux rois pieux de l'ave-

nir. Aussi bien les princes de la dynastie suivante jusqu'à la kassite n'y ont laissé que peu

de traces et paraissent avoir été assez insignifiants.

Par un rare bonheur, nous avons trouvé à Sippar, le premier et unique document de

cette dynastie obscure, une pièce juridique datée de l'année où Dainq ilisu 1recons-

truisit l'enceinte de Nisin (Isin) rn. Du même coup est résolue la question de l'authen-
ticité de ce groupe de rois, et celle du centre strictement babylonien où ils régnèrent.

Il reste douteux s'ils ont vécu avant ou après la dynastie dite Ire de Babylone (voir

Recueil dle travaux, t. XXIII, p. 93).
A l'avenir, l'histoire de Si]ppar jusqu'auilx Sargonides, ne sera que l'histoire du

Temple.

BurnaburiasI^, de la dynastie kassite, qui s'occupa de divers sanctuaires, comme

l'lEbarra de Laisa (cf. Nabon., Ur., I, 55) ne paraît pas avoir vouéles mêmes soins à

celui de Sippar. Ce qu'il n'avait pas fait, Kurigalzu I r (v. o o ) le fit. Eln mêeme temps

u'il fondait, à quelques lieues de là, Dûr Kurigalzu, il restaura l'Ebarra dle Sippar,

et FE-Dubar d'Aganê. Voici l'unique texte qui en fait foi, sur une b])elle brique grise

d'une pâte difflérente des autriles briques de Sippar, et aussi de dimensions plus
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grandes(t). Je la découvris moi-mêmi e le premier jour des fouilles au Nord de la zi-
gurral entre 0 et M, presque à la surface du sol. Le texte (sumnérien) en est publié au
Rec. le trav., t. XVI, p. 91:

cc A Samas, roi de Sippar, sonI roi, Kurigalzu, roi puissant, roi de Sumer et Accad,
roi des quatre mondes, noble prince, économine des dieux, favori de Samnas et de Se-
nirda: Le temple d'lEbarra. .. ayant vieilli, il lui moula cles briques, renouvela ses
ruines et le remit en placer.

Et en effet depuis Zabum, les constructions avaient eu le temps de vieillir, et on
peut croire sans peine que le délabrement devait être grand.

Les travaux de Kurigalzu n'ont pas dt être considérables. Nabonide ne les mnen-
tionne pas. lH n'aurait donc pas été étonnant qu'un de ses proches successeurs, Saga-
rakteburias, eût à revenir à la charge; et c'est précisément ce qu'on affirme sur la
foi de l'inscription de Na]bonidie (Ur, III, 27). Mais ce dernier texte ne dit pas cela.
Il fait seulement allusion à ce roi- Kassite, pour la construction (1. lûi) de l'Edubar
de ÀSippar sa l'naitt. Or, il n'y a aucune raison d'admettre que cette dernière ville
soit identique à Sippar sa Samnas, en tout ou en partie (cf. Naboli., Ab. Hab., III, 27
ZK., II, 358). Kturigalzu seul depuis Sainsu-iluna aura donc travaillé à Sippar, avec
des prétentions et des résultats assez modestes. C'est entre ce prince et Nabubaliddin
clqu'il faut vraiselblablement placer l'invasion des Suti qui fut si fatale à Sippar. Ces
hordes ennemies, mnalfaisantes, profitèrent des troubles intérieurs du pays d'Accad
ina esati u dalfdti, pour opérer ce mnauvais coup (cf. Inscript. Nabit bal iddin V. R.,
60, 61, 1 col.; ZA., IV, 32^).

Ces trloubles intérieurs durent se renou\veler à l'inauguration de chaque nouvelle

dylnastie, celle de SIS-HA, celles des Kassites(,) de P'ase, du Pays maritime.
Le danger pour Sippar ne venait pas dl côté duii désert arabique, mais de la chaîne

de montagne qui depuis le Pouchlltekoul actuel, forme, en allant aau N.E., la frontière
dle la Turquie moderne. Là et sur le versant occidental, demeuraient nombre de peu-
plades semi-barbares, toujours indomptées, rudes montagnards dont les incursions

faisaient la terreur des paisibles agriculteurs et pasteurs des plaines du Tigre et de

l'Euphrate. Il avaient nom, Kassî, Iululluî(Lutllumî, LilllÙ, AsUrn.II, 3 ), Gut Sut,
mât Hursitim, etc. Les moins redoutables n'étaient pas les Sutî. Adad-nirari Ier , roi
d'Assyrie (i 3 S 5) les soumet en même temps que les G-tl (IV R. hl, 1 9g-'- o) ces der-

(1) Pour en faciliter le transport, on en a scié les bords.
(2) L'iiivasioln Kassile pourrait bien n'avoir pas été nationale. On ne trouve pas lde nomns Kassites, dans le

peuple babylonien, à l'époque des rois Kassites, sauf à deux reprises (au moins parmi les tablettes de
Constaiitiiiople ), un. témoin, dans la troisième année le Nazimnaraddas s'appelle T Burrasuriyas, à côté d'un T
Mairtu (ki); un Nazimarradas (Const. N. 5 ) écrit une lettre à son seigneur. Les Kassites n'auraien-t-ils pas
été à l'origine mie troupe d'élite, mercenaire des rois de Babylone? L'Histoire synchronique, I, 10, 11 dit:
r Sabcé hl,-ss' i ail)it)uma idukusu (Karlahardas ), Nazibue, as . . . ana Sslti elisun issu'n. C'est ainsi sans doute

qu'ils supplantèrent l1a dynastie indigè'ne et fondèreniit celle de leur nom ?

9.
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niers pillèrent à une époque indétermin'ée le temple d'Anunit à Sippar sa Anunit,

temple que Nergalsarusur restaura (Rec. de trav., t. XVIII, p. 18, col. IV).

Sargon réetrouve encore les Sutî (Klaors., 19 et 82), les soumet et en cléporte une

partie au pays de Kammanu (Ibul., 1 93). Leurs méfaits étaient connus de Sargon

(Ibid., i 3 1). De tout temps, ils avaient menacé les citoyens de Sippar, Nippur, Babel,

Borsippa; ils s'étaient appropriés leurs champs, au mnoment des clissensions intestines

du pays; Sargoon mit en déroute ces alliés de Mardukbaliddin et restitua aux anciens

maîtres les terres confisqué"es. Sennachérib, à son tour apprend à les connaître (Sanh.

Smin., 3, 3).

Il est donc difficile de préciser à quelle incursion Nabulaliddin fait all-usion en par-

lant du pillage et de la destrluction de Sippar par les Sutî. Il profitèrent évidenment

d'un clhangement de dynastie, ou d'une invasion assyrienne, car à cette époque les

rlois d'Assyrie, Assur uballit, Bêlnira-ri, Adadii rari, Bêlkudurusur, Assurdanan s'avan-

cèrent tous plus au moins en I(ardun.ias.

Les Sutl rasèrent donc Ebarra, les contours mêmes du temple disparurent; plus de

sanctuaire, plus de stèle du dieu ou dn'ilage; Si.nimnasih-u (v. 1 200) roi de la dynastie

du pays Maritimie voulut retrouver la stèle, sans y réussir; il installa donc quelque

chose de provisoire, u.ne sorte de soleil levant (n'p 1i) de sa façon, et des sacrifices pé-

riocl.iqules. Il investit du titre de prêtre e deSippar, Ekursunusabsi, à cause sans doute de

son origine sacerdotale. Mais sous le troisième et dernier roi de cette dynastie, Kassu-

nadinah, le fléau de la disette s'abattit de nouveau sur la contrée, et le culte de Sa-

nias périclita, et le sacri.fice chôma. D'autres troubles de nature politiq-ue vinrent

aggraver la situation, car la dynastie de Bazi succéda alors à Kassunadinah en la

personne le Edcluba-rsakinstum. Le prêtre Ekursumnusalbsi qui avait'vu passer sur le

trône les trois princes le l'ancienn.e dynastie vint trouver le nouveau roi, et recomn-

manda à sa piété le famneux temple. Le prince lui concéda une part sur les revenus de

l'Esaggil cde Babylone, 1 qa de nourriture 1 qa de ]boisson, et un verger à Babylone,

dans la ville neuve.

lAvec le cul-te revécut le nol cle Sippar, calr Téglatpllalasar Ier (v. 11 o00) d'après

ll-l'histoire synchroni.qlue s'ermpar ent nommémuent des villes de Dur liKurigalzu, Sippar sa

SaimaS, Sippar sa Anunit, Babel, Upê (Tabl. synch., I1, 1 8-19).

Il étai-t réservé à Nab)llbaliciddin (v. 880) de renldre cent ans plus tard, au. temple de

Samas sa splendeur, et de retrouver l'image miraculeuse du dieu.

Il défit d'abolrdcl l'ennei extérieur les Sutl, dont la puissance et l'insolence n'avaient

fait que gandir, et vengea Accad. Il s'occupa dès lors, en paix, de la restauration du

culte. L'image sainte fut retrtou vée dalns un gué de l'Euphrate, à l'ouest, et d'après cet

antiquce modèle, on en fabriqua uune nouvelle, partie en or, partie en lapis-lazuli

(zccagbî) ('). Le roi rechercha un prêtre dans la descendance de Ekiiirsumusabsî, Nabu

(1) Nabonide refit uine image dlu mêemte ge8nrwe pour le nméle temnlple, partie or, partie zarilu ()cf. ZA, V, 399;

zagînju s'impose-t-il pour znarinu qli n'a pas de senls pour nous? Le relief clii orne l'en-tête de l'inscription de
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nadilnsuml qu'il investit le l'autorité religieuse à Sippar. Il maintint les statuts d'Ecldubar
sakinsum, et ajouta cles lotations en revenu.s,aliments et vêtemenlts. Le tout par acle
notarié à Babylone, le )o de Nisan cle la trentième année de son règne.

Nabubaliddin mourut (matu su emid, Hist. synch., 1, 28) et Accad se divisaen dleux
par-tis rivaux, avec les deux princes Marduknadi.insu.m et Mlarduil]êlus-te comme
chefs. Salmanasar d'Assyrie (8 6 o-8 2 ,), en souvenir de l'amitié qu'il avait trouvée chez
le père alla au secours du fils aîné. Après la victoire, il accomplit d'imiportan-iits actes
religieux à K(utha et à Babylone, à l'exclusion de Sippalr, malgré le voisinage de Kutlha.

Son fils et successeur, Samsi.-Adad IV (82 l-811) descend comme ennemi. en
Accad, visile Kutlha, Babylone, Borsilppa, emlporte Humllhummu et Simalia, les dieux
de Sipparl-A-ruru, et Anunit cle Sippar sa Antinit. Mais il respecte certains sanctuaires,
comme ceux de Kutlha, Babylone et y offre des sacrifices. Ainsi agit-il vraiseml)lable-
nment envers Sipparl sa Samnas qui n'est pas mentioniné.

Téglatphalasar I1 (728) dès la premi.ère année de son règne,fait la conclqu.ete de la
Balbylonie; il spéci.fie parmni lsIles villes vaincues, DL-r Klurigalzu, Sippar sa Samas,

Pazitutm sa Gubbêe, Kutitlha (Lay., 17- ). Il olffre à Sippar sa Samas, comme à Ni.ppilr,

Babel, Barsip, Kutlha, I(is, Dilbat(?), Ur:lk, de nombreuses victimies.

Mardukbaliddin (721-710), le ])ab»Tlonien qui.] ravit un mioment le sceptre de son

pays aux mains des rois assyriens se dit le Mistarù de Sippar, Nipplur, Bael, et le

gardien de leurs sanctuaires (Beitr. z. Ass., II, 1 p. 258, col. 11, 8).

Il s'occupa aussi de l'exploitation d-u sol, et distribua à des indcligènes de Si.p]par,

Nippur, Babel, à des Accadiens, les anciennes terres qtue l'ennemi, pendant les

désastres de la patri.e et les interrègnes, avait occupées, rasées, et dont il avait détruit

les titres de propriété et bouleversé les limnites (Ibidi., col. III, 1o). Ce malheureux

prince pouvait remonter en parlant des malheuls de Sippar, jusqull'à l'époqu e deoan-

murabi !

Après la défaite de Mardukbalidd.ii, Sargon (710-705) dès le délbult de son ré,ègne

flavorise de tout son pouvoir le relèvemnent clu pays conqcluis, à l'égal cle son prédéces-

ser : il s'appela le ]ienfaiteulr de Sippar, Ni.ppur, Babel (Fast., 137), le soutien de

leur faiblesse, le redresseur de leurs torts, le restaurateur de leur autonomnie (Cyl.,

h ; KhIors, 5, 6). Chose singulière, il se sert des termes mênemes de Madi-clukbaliddin ] pour

exprii-mer les bi.enfaits qu'à son tour il prodigue à ces cités.

Pendant la douzième année de son réègne, la trib.u des Hlamarantu fuyant levant ses

armes, surprend Sippar et se réfugie dans ses murs. De là ils détroussaient les voya-

geurs de Babylone, sans cesse. Sargon y envoya de ses lieutenants qcui les cernlèrent et

les capturèrtent tous. Cette occupation et cet assujettissement apparaissent comme des

exploits faciles, et témoignent de l'état de délabrement lde son enceinte (Ann., 30o).

Nabubaliddin (VR, 6o) était reproduit en grand nombre d'exemplaires avec un moule dont oln a iun exsem-
plaire à Constantinople. Ce relief replrésente Samas adoré par des pretres. Pour les détails cf. A, IV, 29,- et
Beihr. z. Ass., -I, 267.
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Au milieu des vicissitudes de la guerre, tentatives dle révoltes, affranlchissemenlts
temporaires, rechutes sous la domination assyrienne, beaucoup d'esprits se réservaient,
n'osaient se compromettre, en épousant ouvertement la cause nationale, babylonienne.

Ces gens suspects, Marcldukaliddin, en la treizième année du règne de Sargon, les
enlève de Si.ppar et les emprisonne dans Dur-Yakin. Mais Sargon vilent les délivrer. 11
les rapatrie et leurs terres, que les Sutl (selon la phrase consacrée), durant les troubles
du pays s'étaient appropriées depuis des temps infinis, il les leur restitula, après avoir
dé-fait ces nomades (lAnn., 35 9).

Sargon mort, Mardukbaliddin II soulève une nouvelle insurrection contre la domi-

nation étrangère, et dès la première année de son règne (705) Sennaclhéri)b est forcé

de descendre en Babylonie et d'en recolmmencer la conquête. L'agitateur ba)byloniiien

s'était alli.é avec les Elamites et les peuplades de la plaine, de préférence aux lhabitants

des villes que des fonctionnaires assyriens surveillaient de près et qui suplportaient mieux

le joug. Sennachérib) ne se montra pas clément à leur égard. Les Urli, Aramu, Kaldu,

qui s'étaient introduits dans les villes d'Uruk, Nippur, Kis, Harsag-Kalama, Kuthlla et

Sippar et s'y étaient retranchés, avec les quelques hlabitants qui y avaient tlrahi la

cause assyrienne furent pris et emmnenés en captivité (Prism. Senntach., :, 37).
Durant sa quatrième campagne, Sennachéri.1) avait mis sur le trône de Bab)ylone

son fils Assurnadi.nsuln. Vers la sixième année du règne de ce prince, Hallusu, roi

ld'Elamin, envahit Accad, entra dans Sippar, en tua les habitants; cette année, Samas ne

sortit pas d.u temple ( Clron. babyl., B. 1I, 36) Assurnadinssuim fut emmené en captivité

en Elam et y mourtt. Les représailles suivirent aussitôt. Si Sippar est ainsi trlaité par

l'Elamite, c'est que cet-te ville était restée fidèle à l'Assyrie, et si, auparavant, Mlarduk-

baliddin en déporte les habitants à Dur-Ylakin, c'est pour la même raison. Il est donc

impossible de ce chef (sans parler d'autres preuves que j'ai développées dans la Revue

Biblique, IV, 203) d'assimiler notre Si]ppar aui Séplarwaaïm i.])blique (II Re., 19, 13;

[s., 36, 19; 37, 13) mentionné par Sennachérib) comme une Tvile ennemie, dont la

chute et le juste châtim-ent devaient servir de leçon aux Jérusalémites assiégés.

Assaradlonl pansa les plaies que son pè\re avait causées à la Babylonie, restaura la

capitale, et proclama l'amnistie de tous les captifs qu'il réintégra dans leur pays natal

(I R. 50 fin).

Dansla sixième année LduI règne d'Assaraddon, Hummanhlaldas roi d'Elamin entra à Sippar

et y fit un massacre. Saluas, cette année, ne sortit pas d'Ebarra (Chron. babyl., IV, 9).

Les Assyriens prirent immédiatemenlt leur revanche, car dès le mois d'Adar de la

septième année d'Assaradon, les dieux d'Agadê rentraient d'Elam en Agadê.

Samassuminukin (668-648) lieutenant de son fière Assur]banlipal en Babylonie,

continu-ra envers ce malhe ureux pays les traditions humanitaires de son père Assaraddon;

paix et prospérité y fleurirent jusqu'aux temps où il leva l'étendard de la r.évolte contre

Assurbanipal. Sippar, en palrticulier , eut à se louer de son administration et de la solli-

citude qu'il portait à son temple. A peine intronisé, il releva le durit UD-UL-RU-SA-A
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crr l'enceinte au nom immortel qucltii s'était écroulée pendant les calamités de la guerre,

il restaura ses ruines, la rendit forte et solide comme une montagne au dessus de la

plaine (Bil., 23 et suiv., proven. Si]ppar-Rassam). Il s'occupa ensuite de l'Ebarra, le

temple de Samas qui était tombé de vétusté; avec des ]briques, il le remit à neutif, et

éleva sa cîme comme celle d'une montagne (V R., 6i2l, 1, proven. Sipp.-Rass).

Ces derniers mnots sont d'Assurbanipal, mais il est clair que, comme suzerain, il

s'attribua dans ce passage les travaux de son frère et vassal Samassu:lmukîn. En fait,

c'est celui-ci qui a relevé Ebarra; et lui aussi veut bien partager les mérites de cette

pieuse action avec son frère Assurbanipal. C'est lui l'auteur de cette dédicace que j'ai
v vtrouvée au nord du temple : c A Samas roi de Siplpar, son roi, Samassumukîn, vice-

roi de Babylonie, roi de Sulmer et d'Accad, pour sa vie et celle de son frère propre (?)

Assurbanipal, roi d'Assyrie, a renouvelé en briques l'Ebarra (Rec. de trav., t. XVI, p. 9 o) 1l.

Il donna des fêtes splendides pour le retour de Marduk à Babylone d'oiù Sennachérib.)

l'avait emporté à Assur. Le dieii Samas avec tous les dieux de Sippar, se rendit. à la

fête, en quittant momentanément sa cldemelure habituelle (LEH-I., 4, COl. III, 17).

Partout la misère fit place au bien-ê-tre soius la sauvega.rde de la justice et d'une

bonne administration.

Samassuinukîi.n dut séjourner souvent à Sippar; là., le parti babylonien à clqui. il

finit par se livrer entièrement, contre les intérêts d'Assurbanipal son frère, se trouvait

plus à l'aise qu'à Babylone, où les créatures et les espions de l'Assyrie étaient plus

nombreux, et il est peut-être vrai, comme le pense Lehmann, que les inscriptions

rédigées pour Sippar marquent des tendances plus accusées vers l'aiffranchissement et

l'indépendance, que les inscriptions de Babylone. Nombre de poésies, de prières et

de psaumes de pénitence, furent rédigés en ce temps là à Sippar, au nom de Samas-

suinukin qui y paraît être un prince très pieux et très peureux. Les fouilles en ont

livré plusieurs, dans les environs du temple (en N). Mais la paix ne dura guère.

Saimiassuiukîin coalisé avec tout Accad, IKaIdu, Aramu, le Pays maritime depuis

Aqaba jusqu'à Bâbsalimêti, Élam, Guti, Amurrru et Meluhhû, se sentit assez fort pour

ouvrir les hostilités. I1 s'enferma derrière les portes de Sippar, Babel, Borsippa, avec

ses soldats, jeta le défi à Assurbanipal en abolissant le culte qui s'exercait au nom de

celui-ci, devant Bel, Samas et G-irra.

Le roi d'Assyrie, en sa sixième campagne, vint donc cerner Si.ppar, Babylone, Borsi.ppa

et Kutha. Samassumukîii périt dans les flammes; les siens moururent, partie par le

fer, partie par le feu comme leur maître. Assurbanipal fit tirer de Babylone, Sippar et

Kutha les cadavres hideux qui encombraient les rues et les places et les fit brûler.

Puis, il purifia et réconcilia les temples, restaura le culte, fit grâce aux derniers Balby-

loni.ens, Sippiriens, Kuthéens qui avaient sur\vécu à tant c'infortuln.es, et leur assigna

Babylone comme sejour. Dès lors, il régna directement sur la Babylonie sous le nom

significatif de Kandalanu qui devait toujours rappeler aux Babyloniens leur malheu-

reuse défection et la répression terrible qu'ils s'attirèrent, car Kandalanu comme kan-
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dalit est le nom d'un instrument de cui.vre ou de fer, pl·ropre sans doute à terrasser.
Nous avons de Babylone comme de Sippar quelques contrats datés cle ce règone et

à ce nom. Le service dui temple Ebarra fonlctionnait et la tablette dlu Rec., XVII, 3 1
(trouvée dans le deuxième monticule en avant du temple), donnie une liste dce mlou-

tons (cente cinquante hluitpièces) que les bergers deSamas doiventli-vreraninuellement

au temple (huitième année de IKandalanu). Le clhiffre de l'offranlde est bien modeste,

et s; c'était là les seules victi'mes destinées au temple, le culte était ]ien déchu; mais oa

peut croire que ce n'est là que la fournituri e d'un groupe de bergers et non dLe tous les

bergers de Saminas. Cependant il est permi.s de penser que longtemps encore après les

sévices terri]les exercés par Assurbanipal, les villes rebelles et toUjours en dissg rice

durent avoir une existence misérable, infortunée.

Tous les grands malheurs dont Sippar fut victime, l'assagilrent, semble-t-il, sur

la fin. C'est ainsi qu'elle ne voulutt pas s'associer à l'oeulvre d'éi-anacipation exécutée

par Nabopolassar. Si fréquemment trompée dans ses rêves d'indélpendance, mal ins-

pirée cette fois, elle préféra rester fidèle à l'Assyrie, au milieu di désastre suprêmeie

où somblra Ninive. On trouve, en effet,à Sippar des contrats da-tés clela seconde aninée

du règne de Si.lnsariskrin (ZA.,XI,l 7) fils et deuxième successetir d'Assurbanlipal,

comme on en trouive àUnik de laseptième de Sinsariskuin (ZA., IV, 166). Le nouveau

texte de Nabonide (Recueil dle travaux, XVIII, 16) dit en effet, que lors de la

ruine de l'Assyrie, les villes des confins d'Accad firent opposition au roi cl'Accad

(Nabopolassar) et ne marchèrent point avec lui cominie alliées : aussi le roi des

Ummanmianda détruisit-il leurs sanctuaires, ruia-t-il leuir demieure, sans que per-

sonne n'échappât.

La victoire cléfinitivemenit acquise, Sippar dut se rallielr assez facilelemenit au vain-

queur, etilousy trouvoniis des actes piubl.ics datés dela vingt-unième année de Nabopolassar

et de lapremière deNalbucelhodonosor.(Z4]., IV, 1 i5-1 2 1). Nabopolassar se signala dans

la paix comm-e dans la guerre. Sippar ne fut pas sa moincdre préoccupation. Le canal

UD-KIB-NUN-K1.I creusé par Hammri abi, s'était, faute de curlage, cormblé peu à peu;

les eaux n'y circulaient plus ou avaient pris une autre di.rection. Nabopolassar refit

son lit et ramena son cours ]bienfaisant, cles bonneseauxde fertilité n, à Sippar.

Comilne Hammuurab],i, il rendit solides ses berges, avec des briques et le l'asphalte,

et en face du temiple de Samas, il y eut un quai. de délarquement (Z1., I, 69).
Le grand temnpie ne paraît pas avoir sollicité le zèle du restaurateur de la mo-

narchie babylonienne. Peut-être se sentait-il à son déclin, et ne voulait-il pas

entreprenldre à demi une euvre aussi gigantesque, que d'ailleurs ses successeurs

réalisèrent.

Cependanit, il renoluvela en briques Ë-edinna, le temple ou maison de campagne dle

la déesse clame de Sippar Belit Sipparki (une formne q-uelconque de Nina, Istar), soit

cque cet édicule se trouvât réellement dans la plaine, hors de la ville, soit qu'il ne

s'aglt que d'une chlapelle englobée dans l'ensemble de 1'Ebarra (ZA., II, . l5-172).
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Mais nul n'égala comme constructeur, et restaurateur de monuments Nabulcl.o-
donosor II, le grand roi (6 o -5o5). Son activité s'étendit au loin, et Sippar, si proche
de Babylone, en profita d'une manière particulière. Ce ne sont pas des fanfaronnades
royales ou. des exagérations poétiques, que les récits cle ses travaux à Sippar; il en
reste des témoins. Sur toute son étendue, à cette heure encore, le sol y est jonché
de briques à l'estampille de Nabuchlodonosor roi de Babylone, restaurateur de l'Êsaggil
et de l'Ezida, fils aîné de Nabopolassar, bien que depuis de longules années, cette
ruine soit convertie en carrière (1).

L'enceinte Q du temple, dont j'ai mis à lnu une partie, est en briques du mêmne roi.
Dans la ville même, et exceptionnellement, au point K s'est trouvée une brique
avec une estampille et des caractères différents:

Nabu kudurri-usur
roi de Babylone
fils aîné de Nabopolassar
roi dL'E-ki, moi.

Toutefois aucune cle ces estampilles ne fait allusion à Sippar, ou à l'Ebarra, mais
seulement à Babylone ou à l'Esaggil( ) et à l'Ezida. Il semble que le roi ne voulût
laisser à la postérité d'autre titre de gloire que celui de restaurateur de ces deux
fameux sanctuaires, ou que pour une raison d'ordre pratique, il fit préparer tous
les matériaux à Babylone pour les charrier de là dans tous les chantiers de province.

Si l'on en juge par l'immense quantité de débris à son chiffre, qui jonchent le sol
d'Abou Habba, on trouve trop modeste ce que le roi dit de ses travaux à Sippar.
ce Depuis longtemps, dit-il, Ebarra était renversé, semblable à un monceau de pous-
sière. Samas qui ne favorisait aucun des rois mes prédécesseurs ne leur confia point
cette restaurations. Pour lui il consulte les oracles du dieu intéressé, Samnas, de
Adad et de Marduk, et reconstruit ll'Ebarra (Dr CONNOR, Cyl. iabuchk.). Ignorait-il les
travaux de Samassumukîn, moinrs d'un siècle avant lui? Il feint plutôt d'ignorer
ce roi étranger, usurpateur, ou bien il considère que son œuvre était trop insi.gni-
fiante pour en tenir compte. Aussi bien semble-t-il que le roi assyrien se soit plutôt
occupé de l'enceinte de la ville, chose d'une utilité plus immédiate à cette époque et
pour ses desseins, au lieu que le roi babylonien préféra relever le temple comme le
permettaient alors la paix et la prospérité du pays.

Au milieu du temple, il creusa un puits, 4Ebarra bit Samas kirib Sippar ana Samas
béliya lu epus brtu ellili sa kiribisu lu egsir, dit une brique de Constantinople (Exp.
Babyl. Penns., e fasc., pl. LXX). Est-ce le puits dont parle la chronique d'Eusèbe, I1, p. 55

(1) Ces briques ont servi de nos jours a la construction du Khan d'Abou Habba, d'une immense citerne à
cent pas de là, et à d'autres travaux de la Liste Civile. La citerne est devenue inutile, depuis que la Liste
Civile a amené à proximité les eaux de l'Euphrate, au moyen cl'un canal.

(̀ ) N'est-ce pas le J»ul X- de l'Agriculture Nabatéenne? V. CIIWOLSON, Uebeirresîe deraltbabyl. Liter., p. 102.

a Q.
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à son sujet : crr .. .luleumque in edito loco juxta Sipparenorun urbem circunmfodit 11 ? Non, un
p)uits n'était pas clhose si extraordinaire, et j"en ai découvert un autre à Sippar, dans
la ville des habitants aux environs de L, à orifice carré, au lieu que celui du temple
était à orifice circulaire. ll était construit en briques cuites et avait un mnètre de côté à
l'intérieur, 2 m. 3 o ceiit.à l'extérieur et i mètres deprofondeur. On1 avait ménagé dans
les parois des ouvertures opposées et alternes pour poser le pied lorsqu'on devait
y descendclrle. Il fut vidlé et on n'en tira qu'une petite tablette de l'époclque de Ham-
mulrabi.

Le texte latin ci-té se réfèr-e donc bien plutôt à cet autre d'Abydenus (d'après
EuSÈ13E, Prœp. Evgl., IX, l 1 ) où il est dit de Nabuchodonosor : uwCsp §£ TVuS lsr-

SdQos S'opyvléwv iEoal TUnÎÀa £W£5571/b£a ZàS OiVOyOVaES dpS&5XOVv TO Vi. KcuXéov5c^aùm? è^sToywfiop LU. . . *

S'aVTàs EXEt°yWzfOYCLS.
De cette gigantescque entreprise, il n'y a trace de souvenir dans notre répertoire

(forcément inconiplet) cles inscriptions dle Nabuchodonosor.
Mais en outre, on nous signale clans Sippar, comme ordonnée par lui, la recons-

trlction du temple E UL-LA déclié à la dléesse Nin-Karrak (Proc.SBA., X, XI,Balil,
col. III). Voilà qui est étrange. Cette déesse avait un temple nommiié E-HAR-SAG--IL-LA

à Babylone (VR, 34 ? col. III). Mlais janiais semblable mention ne fut faite dans aucu ne
inscription connue au sujet cle Sippar; car il s'agit bien de Sippar sa Samas quand on
parle de Sippar sine addito. Et puis, dans cette euvre de restauration, le roi prétend
exécitier les ordres de Marllduk et Samas, ce qui confirme bien qu'il s'agit de Sippar sa
Saimas et que Nin-lKarrak dépend d'une manière quelconque dle Samas.

Iar:ra], en effet, sans être identiqule à Sippar, doit etre une localité très proche
dle cetl;e ville, et Nin.-Karrak la déesse, une forme thléologique de Anunit, comm e Aya,
Malkat, Menie, Bêelit Sippar etc.

KIarrak, d'après G. Smlitlh (CTans. SB., I, 29) serait Nisin. Nous a\vons vu plus

laut que les hlabitants de Nisin étaient nombreux à Sippar, clu'ils avaient donné leur

lnoni à une rue et que leur ville devait se trouver dans le voisinage. Je ne sais sur la

foi de quel texte G. Smi.-th se fondait, et j'aime mieux voir dlans Karrak <- T T TTT
<¢= Kurrt1i, Kurruk qlue nous savons avoir été en relations commerciales avec

Sippar, et qui effectivement avait un temple, comme il ressort de ce petit texte

(STRÀSSM., Nabon., i o lt, Abou Habba 1 278, 83, 1. 1 8) :

2 (giS) Salhi ana
al Itzi-îuLi subul

1 giS S'alli ana Bit-agi

sa -F BêCit Sippar'ki

napharis 3 (gis) salhi ultu

nakmari sa [ barra]

arhu Sivan sattu 3

Nabtuna'id sar Babili.
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Les salli, sorte le meubles, étaient toujourls destinés à des sanctuaires. Ici, la livrai-
son se fait en bloc pour: le Bilt-agî de la dame de Sippar et pour K(urruk, ce. qui. im-

]plique, semble-t-il, voisinage sinon identité.
La lecture Kur cde notre Ç <^ n'est pas si certaine, et en toius cas peut exister à

coté de Kar.
Kurruki. avait donné son nom aux sièges arautt, klablit (BRUNN., 9051-9052) que

l'industlrie locale y fabriqulait, sans doute. Ekurîlukisarra .était le nom de la zigg8ul8rat

de IM (ki) (BRÜNN., 9055) ce qui semble prouver que la ville de lMl (ki) est la mê.me

que Kurrutc, et qu'il avait réellement un temple à Kurruk (1).

La déesse NVin-Karrak est assez peu connue. Le texte R. IV, 63-i 5, b ( ie édit.) la

cite entre Istar et Nin-aliak-u.ddu, avec le titre de abrakkcat ekalli 1 gouvernante du

palais i ; Iid. , 2 1 ,) , elle est nomm1é entre Bau et Ahlakuddu. Dans les textes religieux de

Zinmmnern, IVle S
1 1

lrp1t, 86, elle fisgure entre Istar et Bau avec le titre de « granlde

guérisseuse n Azlgtallatll r-abatu; dans le Rec. de trav., XIX, Notes d'arch. assyr., n° XXVII,

av\ec Nin-Nippur-ki. Dans le texte relatif à Adapa (A. STRONG, Proceed, XVI, 275) elle

est égalemnent celle qui guérit les maux de l'lhumanité: murssus ina inazumur si isvtakan. . .

(ilit) Nincarra, unahku.

Nabuchllodonosor trouva aux environs de Sippar un temple qu'on avait négligé

de tout termps : il n'en rlestait plus trace, rasé qu'il était à niveau du sol. Moins en-

core s'était-on occupé des revenus destinés au culte. Sur l'ordre de Marduk et de

Samias, le roi se met à l'oeuvre et cldécouvre d'abord l'ancien temnen, et le nomn de la

déesse écrit sur un chien de telrre cuite. J'ai retrouvé, plour- ma part, un chien sem-

blable avec le nom de la déesse Mhene et cette inscri]ption :

An-a »\- *leme bélit

Kalbu h-asbi epts'ma aqis.

c;A la déesse Mêeme [ma]dame, j'ai fait faire et voué ce clhien de terre cuie' .

(Voir plus loin, page 90, la reproduction de ce clhien).

On renouvela de fond en. comble et on dota riclhement EL-zulla, le temple de Nin-

Karrak (Proceed., X-XI, 3111 col. dul texte).

Rien dans la situation politique ne vint enrayer le développement de la prospérité

de Sippar, sous les successeurs de Nalbuchlodonosor. Une paix stable favorisait les

travaux de cette population éminemmnent agricole. Il semblait qu'on fût revenu aux

temps de Hamm-tralbi et Samsu-iluna. Jamais mouvement conmmercial ne s'y attesta

par plus de transactions de toutes sortes, et des documents juridiques plus nombreux

que nous ont livrés les ruines dlu temnple : car, c'est dans les dépendances du temnple

et non dans la ville que se sont trouvé amassés les documnents juridiques et conmmner-

ciaux de cette époque de l'histoirle de Sippar.

( 1) Le Dieu de IM (ki) estMagarida, II R., 6o, al 2. Des découverles récentes nous apprennenlt que IMI (ki)

est BUt Kaallclll.

10.
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Lorsque le ]bien-être matériel s'est développé,le goûUt dle l'art civil et religieux peut
se satisfaire à loisir. Nabonide ( 5 5 5-5 3 9) se mit à reconstruire tous les grands temples
de Babylonie.

Celui de l'Ebarra fut reblti à la hâte par Nabuchodonosor, il y avait quarante-
cinq ans. Ce roi, paraît-il, n'avait pas observé tous les rites; delui-même, sans con-
sulter les dieux ou leurs représentants, il avait élevé un nouvel Ebarra, autre qu'il
ne fallait et indigne de la majesté de Samas. Aussi, par châtiment, les sommets s'abat-
tirent bienltôt, et les murs s'écroulèrent. Nabonide se fit autoriser par le dieu à construire
un nouveaul temple, selon les règles. Tout d'abord, il éloigna Samas et lui fit habiter
une maison provisoire, puis il commença des fouilles avec les conseils des anciens de
Babylone( 1), et rechercha l'antique temen, que Nabuchodonosor et nul avant lui n'avait
p)u retrouver. Il le découvrit donc,à une profondeur de dix-huit aunes, marqué au nom
de Naranm Sin, fils de Sargani, qui avait régné 3 20 0 ans plus tôt. Il y acdjoignit sa tablette,
la parfuma, et construisit sur ce temen, à partir du mois de Tesrit, en employant des
briques, des matières précieuses, bois et métal. Mille cinquante cèdres (cinq mille, cldit
VR. 64, III, 1 ) entrèrent dans l'œouvre pour les tallu, kanul, sakanaku et pour le toit.
Les murs reçurent un revêtement brillant, éclatant. Le sommet de la ziggurrat appelée

E St ny- ^ TT %4 se perdait dansles nues. La vaisselle sacrée fut d'or et d'ar-
gent. Des greniers furent créés près de chaque porte, et les chapelles s'ornèrent splen-
dlidement. Enfin l'inauguration eut lieu, et Samas y fit son entrée triomplhale. Devant

v
l'image de Sanmas et d'Aya, en souvenir et en acte de prière perpétuels, Nabonide érigea
sa statue et son inscription dédicatoi.re. Il n'oublia pas la troisième personne de la trinité
de Si.ppar7, Sirnene ). Son temple d'E k-urra fut également renouvelé, nettoyé, aménagé;
monument plutôt insigniianit qu'on ne signale qu'en passant et comme par convenance
(Brit. Mlus., 81, 7-1, 9).

Triès soigneux des grandes chloses, Nabonile ne l'était pas moins des détails. L'c ll
de Samas fut l'objet de ses préoccupations les plus vives. Il fallait y renouveler chaque
annlée tantôt ceci, tantôt cela; ce n'était plus cet objet d'art fameux autrefois par sa
beauté et sa solidité. Aucun roi antérieur ne s'était cru obligé de remédier à cette
indigence. Des accidents fréquents qui imposaient des réparations annuelles suggérèrent
à Nabonide de le refaire tout en or, et non plus partie or, partie zâffinu ou lapis-lazuli
(texte, zarinil).

Mlais la fixi.té hiérati.que de tout ce qui. touche au culte, dont toute religion est si
jalouse, trouva des défenseurs dans la personne des Anciens de Babylone et Sippar.
c Qu'il soit fait pareil à l'ancien r di.rent-ils. Nalbonide pour éclairer sa conscience,
consulte les oracles de Samas et Ramiiân. Il eut une première réponse qu'il interpréta.

(' ) Mal· _Babili (R. V., 65, 1i, 3 2) Babel dût fournir aussi les architectes. Cf. STRASS., Nabon., 56 A. H.

pi, 18 qua BI SAG a1W tllîzrl U llîu sa istu Babili illikuni et plass. dans les premiers temps du règne.
(â) SIR-NIE-NE «leur tireur, haleur, phaétonn, SIR ardku, aEsadâ(du, cf. Siir-1te-iie... .radib îatrJcabtt a.sibi

Sassi sa la immrnîtahalri qcb(tlîsu, salid parl qarldclittu sa 1 inMlilî biricaviun ( VR., 6 5, II, 33).
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Il en soumit les résultats à Mlarcluk, aTin de savoir si ce qui était agréable à Samas et

Adad, l'était aussi au M:aître des dieux; peut-être avec le secret désir de rencontrer

une décision plus conforme à ses voeux. Mais Marduk se trouva d'accord avec les autres

dieux, pour demander un agû qui ne fut pas tout en or, mais partie en or, partie

lapis-lazuli (?), comme celui de Nabubaliddin. Il le fit donc ainsi, l'installa en présence

de Samas, et compléta ainsi la restauration du culte solaire avec ses accessoires, dans

le temple de Sippar (ZA.,V, 399-409). Cependant, au milieu de ces travaux pacificques

qui embellissaient notre ville, sans la fortifier, l'horizon s'assombrit et des bruits de

guerre résonnèrent du côté de l'Assyrie. Ce même Cyrus, roi d'Anzan, que Dieu avait

suscité, d'après Nabonide (V. B., 6 , I, 2 8), pour châtier et réduire les Uimman-manla,

s'attribua la même mission à l'égard de la Babylonie. Dans la neuvième année (5l6)

du règne de Nabonide, du mois même (Nisan) où la reine mè\re mourut àDur-Karasu,

aux bords de l'Euphrate, au-dessus de Sippar, Cyrus mobilisait ses troupes et passait

le Tigre au-dessous d'Arbèles. Cela fut considéré conmme une menace. Dès la septième

année du. règne, Bêlsarusur roi. effectif, fils de Nabonide, avait occupé à la tete de

l'armée, le pays d'Accad, face au Nord-Ouest. Le danger ne cessait d'être inmni.nenit.

Pendant la dix-septième année du règne,pour mettre en sécurité les dieux de certaines

villes,Nabonide les transporta à Babylone, au grand scandale de leurs clients qui pen-

saient perdre ainsi leurs protecteurs et leur suprême espoir. Il estima (que Barsip, .Kutlha

et Sippar étaient en état de résister, eti. leur laissa leurs dieux. Cependant Cyrus défaisait

l'armée d'Accad à Opis, à peu de distance de Sippar, au mois de Tammuz, et le

quatorzième jour du même mois, il entra à Sippar sans coup féir; et le surlende-

main, dans le temps qu'y lnet un voyageur moderne, Gobryas enltr-a à Babylone.

Sippar eut dès lors un nouveau maître. Il ne parait pas qu'elle ait perdu au change.

Ses affaires continuaient à être prospères, son temple fréquenté. Sous Cyrus (5 5 8-5 M 9)

et Cambyse, les actes juridiques abondent, à l'envi des meilleurs époques, celles de

Hammurabi et Nabon;ide. Les événements graves qui venaient de se passer ne semblent

pas avoir bouleversé aucune administration. Rien n'était changé qu'un nom royal.. Les

privilèges demeuraient; le prêtre de Samas Marduksumiddin jetta dans les fers :un

fonctionnaire dé linquant (VII, de Kyr., STRASSM., , 8 1). La dîme se pré levait (Ibid., m 17),
les offrandes sattuk, aux époques habituelles (Ibi., III. Kyr., 1 7), 'amilqepi fonctionnait

comme précédemment (IIlm Kyr., 7 ), les mêmes dieux étaient vénérés (VIll1 Kyr., a hi 1).

Sous Cambyse (529-5 21), même situation. I1l est probable que sous Darius 1er

(521.-h85), Sippar prit part à la révolte des Babyloniens, et qu'elle subit un sort

pareil à celui de Babylone dont le roi perse fit abattre les mours et enlever les portes

(HÉROD.,III, 159). C'est alors sans doute que se réalisa le texte de Pline ( 7 9 ap. J.-A.)

Mitros Sipparenorum Perste diruere (Hist. nat., VI, 3 o), à moins qu'on ne doive transporler

le fait sous le règne de Xerxès, dont les insuccès militaires en G-rèce expliqueraient

une nouvelle révolte des Bahyloniens, et une nouvelle répression (cf. Revue Assyr.,

I lY vol., 15 o). Et effectivementà partir de la huitième ou neuvièr année de ce règne,
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quelque chose d'insolite dut se passe.r à Sip.par. Les actes juridiques ou de comn)ptabili-té
qui abondaient jusque là, deviennent r ar es et senmblent accuseri l un malaise public.

En tous cas, quand Cyrus le jeune (4oo) en est aux prises avec son frère, le
grand roi Artaxerxès, Sippar n'est pas nommié sur le ]pa cours de l'expédition, bien
qu7on dut y passer. Si Xénoplhon ne la mentionne pas sur le cllemin de Cunaxa,
c'est qu'elle avait perdu toute importance. D'après cette auteur (Anab., lib. V, cap. il,
§ 6), la distance du clhamp de bataille à Babylone, était estimée trois cent soixante
stades. La stade olympique comptait cent quatre-vingt mètres, ce qui nous donne
bien la distance actuelle de la ruine d'Abouà Habba à illal-, environ soixante-sept
kilomètres six cents mètres.

D'autre part la bataille eut lieu dans une plaine sillonnée de canaux apportant
l'eau du Tigre, aul nombre- de quatre, large d'un pltlthre chacun, très profonds, oil
circulaient des bateaux chargés de blé. Leurs eaux se jetaient dlans l'Euphrallate; ils se
distancaient d'une parasange (cinq mille deux cent cinquante mètres), et des ponts y
avaient été jetés (Cyrop., I, VII, S 15). D'après ces indications, l'aile gauche du-t
évoluer à la hauteur de Sippar, pendant que l'aile droite s'avançait, sous Cléarque,
à deux lieues et demie de là, le long de l'Euphrate (cf. Cyrop., I, VII, § 5, 1 6-
VIII, § ). Encore une fois, si notrle ville n'est pas nomm née, c'est qu'elle n'avait plus
aucune irportance stratégique.

A partir de ce momnent, le soleil de Sippar palit peu à peu, et le silence de la

nuit clescend sur ses ruines. A l'époque grecque, Bérose la nomme (sous Antioclhus-

soter )8o--GO6). Sous les ArsaciLdes ()56 av. 296 ap. J.-C.), ça et là un souvenir dans

des hymnes recopiées. Pline la connaît encore, dans le texte souvent cité(Hist. nat.,

VI, 30, cf. sup.).

Sous les califes de Bagdad, le chemin- de Hillahl à Bagdad, dit Ibn Djobaïr (Ed.

WRIGHT, p. 213) est le plus beau clhelmin et le plus agréable de la -terre, par ses

plaines; les édifices s'y touchentl sans interruption ; il y a des villes à droite et à

gauche. Ce sont -trop de c villes^ pourl' qlu'il y en ait eu une seule considérable, et

ce mot n'a é\videmmient ici que le sens de village ou mnoins encore.

Aucun géographe arabe, à ma connaissance, ne nomme Sippar. Les invasions

des Turcs, Mongols, Perses ne durent qu'aggraver et accélérer la décadence des
anciennes villes.

Sippar devint en Babylonie ce cque la Babylonie était devenue dans l'Empire du

mnonde! Ses ruines servirent de refuge aux chacals; ses riches plaines furent laissées

sans culture, et les canaux, qui y avaient apporté une si merveilleuse fécondité, se

combllèrent. Et cependant, la ruine elle-lemême est encore grandiose, les travaux

d'irrigation de ses anciens rois se dessinent encore sur le sol.

Les voyageurs modernes n'ont pas remarqué cette ruine; aussi ]bien le clhemin

qui va de Bagdad à Hilleh passe plus à l'Est, et celui qui conduit à Feludja sur

l'Euphrate à la hauteur de Bagdacid, coupe plus au Nord.
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C'est ainsi que Sestini 781-17 , ignan 18 2 7, insTiortl 8 3 9- 1 8 o, Guil-
lauiiine Lejean 18666, etc. vont de Bagdad à Babylone oit inversement sans remlar-

quer ou sans signaler Abou Habba.

De nos jours, avec la naissance et le progrès cles étuldes assyriologiques, Sippar

trouva des amis qui la reconnurent, la firent revivre et parler, Ihistoriquelmen1t.

On l'avait identifiée, à cause de l'assonnance des noms, avec Sifeïlra, plus au nolrd.l ;

avec Scleschobar (Schishper, Sisper, Scheikhs-ichobar) qu'on aperçoit proche d'About

Habba. Il se peutl en eflfet que dlans ces mots, il reste uine trace clu nom de Sipparl,

car i.l existait comme nous l'avons vu, plusieurs villes ainsi appelées. Mais le Sippar

sa Sanas, le Sippar par excellence, est Abou Habba.

En 188 , penclant que H. Rassam se trouvait à Londlres, le guide bagcladlien

Miclhel poussa Beldri beyà voir Abou IHabba, et à y entreprelndre des fouilles. Pendant

que Bedri bey demande l'autorisation nécessaire à Constantinople et cinq mille piastres

pour l'exploration, Rassam apprend le projet et vienlt di;.rectement de Londres à Abou

Habba, sans passelr ]par Bagdad, et plrocède à cles fouilles au nom de l'.Angleterre.

Tel est du moins, le récit de Bedri bey, assez différentt de la relation de H. Rassaim

clans les Trans. SBAI., VIII, 172 et seq. où il semble que ce dernier ait décolvelrt

personnellemlent ce site, surI les indications des Arabes.

Les fouilles de Rassam portèrent principalement sur le massif du Temple, dans

toute la régi.on R. C'est là qu'il troutva le relief et l'inscription de Nabûbalidd.:in

avec un coffre d'argile, à trois pieds dle profondeur sous le pavé d'asphalte d'une de

ces chanmbres ou halls qui entouraient la ziggrraln, en une double rangée. Dans une

autre de ces chambres, i troui a une quarantaine de milliers de tabletes juridiques, dc
l'époque d-u dernier Empire. M. Rassamn pense que le temple a été habité à deux

reprises, par des peuples distincts, parce que la hauteur naturelle des chlalmbres étant

de vingt-cinq pieds, il les a trouvées remnplies à mi-hauteur de débris, décombres sur
lesquels on avait appliqclué un pavé d'asphalte. Il n'y a là rien cl'étonnant après les

nombreux remaniements dont le temple fut l'olbjet. Les maisons de la ville proprement'

dite ont également été reconstruites, les murs supérielurs posanilt à angle droit

sur des mnurs inférieulrs. H. Rassam estime les dimensions de la ruine à treize cents pieds

en long et qulatre cents en large, mais il ne comprend évidemmient pas dans ce calcul
la ville elle-nmême. I1 présume qu'autour du- temple il y avait trois cents chanmbres,

dont il a ouvert la moitié. La ville et le noyau du temple n'ont pas été non plus ex-

plorés par lui (l) obligé clqu'il fut, d'ordre impérial, d'interromplre.

En 1889, la Liste Civile, qui est propriétaire d'Abou Habba, reprit les fouilles,

(1) Pour l'histoire de ces fouilles , cf. Y''tras. SBA., V11I, 16l-172 (Pinches) 17- et suiv, (Riassam). Pour les
incidenits qu'elles provoquèrent, BUDGE, Tlie Athen. 1893, n° 3432, p. 19l4, n° 3437, p. 358-35g,n° 3â442,
P. 52 ; (Rassam) Nature, vol. 48, n°141, p. 343-3441 (Thle 'lIieviitu of Assyriant Antiquities),° 12947,p. 508-
509, n° 1249, p. 54o, 1° i251, p. 596; PI. F. HARPER, Tle Biblical Worll., Sept. 1893 p.206-207; Tée
Daily Y'ele8gr., no 11991, Oct. 20 , 1893, P. 5 (d'caplrès ZA., Vlll, lo8).
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sous la clirection et la responsabilité des autorités dLe Bagdacld, en même temps qu'elle
s'y procurait des matériaux pour ses travaux d'irrigration ou d'endiguement. Autant
que j'ai pu en juger par l'aspect du terrain, les efforts ont porté surtout sur N et le
miamelon voisin, sur F1 en arrière de E et D, sur le sommet de C et D, sur les côtés
du h(altceg à l'est de M. Comme résultats de l'expédition qui fut assez courte, je
crois, sont arrivés jusqu'à Constantinople une bonne quantité de syllabaires, hymnes,
incantations, fragments historiques de Nabonide (sans détails nouveaux) contrats, liste
d'achlats de terrains de l'époque des patésis, etc. Ces résultats étaient loin d'être in-
signifiants et suggérèrent à l'esprit éclairé de Son Excellence Hamdi bey directeur
du Musée Ilmp érial, la pensée de procéder aux fouilles de 1 89 .



CHAPITRE, VI.

DESCRIPTION DE QUELQUES OBJETS PROVENANT DES FOUILLES.

TERRES CUITES.

DIEUX ET HIROS.

1. hltsée de Constantinople, n1 ° i361. Haut. o m. I 1 cent.

Une petite statuettc le la déesse Beltis, d'un travail pas trop grossier. La loi des
proportions est bien obscrvée dans les membres. Le sujet est nu, avec plusieurs anneauxi

1 2

aux pieds et ldes bracelets aux poignets, co:inie nous en vons porter Istar lescen-

dant auxEnfers. La tête est plutôt ronde, les veux bien fendus ct un peu démesurément
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ouverts; le nez court et assez gros est légèrement retroussé; il n'y a rien d'exagéré

dans la formle des lèvres; la bouche est close; la physionomie entière semble animée.

La chevelure couvre le front en tissu plat, et va retomber siur les tempes et jusqu'aux

épaules, en deux tresses à mailles bien marquées commne par Cldes nodosités. Il n'y a

pas trace d'une séparation sur le front; on dirait un filet d'une venue, et postiche.

La déesse sou.lè\Te, comme d'lhabitude, ses seins des deux mains.

C'est une des rares figures de déesse cque nous ait livrée la fouille. A n'en pas douter,

c'est ici Anuni.t, Nana, Bêlit Sippar, Istar tout à la fois. On en retrouve le type par-

tout; selon les aspects et les lieux, elle changeait de nom.

Le travail de ces statuettes est rarement aussi soigné que dans cet exemplaire.

2. Milsée de Coistcantinople, no° 1345. Haut. o ns. 16 cent.

Une autre figurine représente une déesse musicienne, ou mieux une. muse pincant

un instrument à cordes : peut-être est-ce Istar elle-emême qui est nomminée dans CRAIG,

Reli8g. Texts, pl. 1 5 ligne 6 : GI-BU Italilu Sàa rig8imSu tabau c: flûte et chalumeau dont le

son est doux ,i et est partant une déesse musicienne.

Comme type de figure nous avons une reproduction de la Bêlit précédente: grands

yeux nez court, épaté, tête ronde assez forte, front à demi couvert par la chevelure

qui dévale sur les épaules. Le sujet penche la tête comme pour écouter son propre

chant. Les b)ras nus sortent d'une grande robe collante qui la couvre jusqu'aux pieds.

Des deux mains, elle tient contre la gauche, à hauteur du sein, l'instruiment de musique.

Celui-ci affecte la forine d'une longue caisse de résonnance qui su]pporte quatre- cordes.

A la base, il fait à angle droit un coude à longueur cl'un quart environ de l'autre

parltie. Cette extrémité est prescque vidée et prouverait que tout l'instrument était

creux.

3. AlAusée de Constanutinople no° i3t6. Haut. o nô. 10 cent.

Un autre exemplaire du meême genlire que le précédent, mais de dimensions

mioindres et d'iun Itravail plus grossier. Mêlmie pose dans l'ensemble; l'instruiment se

porte aussi du coté gauche, et est tenu surtout de la main gauche : la droite reste plus

indépendclante que dans le premier type, et semble seule toucher les cordes. La bouche

grande ouverte seinmble clhanter, pendant que l'instrument accompagne.

U. Musée cle Constantinople, n° 1348. Haut. o mn. o6cent.

Un troisièmie exemplaire du même genre est mutilé cl.e moitié par le bas, et avait

un1 trou de suspension au-dessus de la tête.

5. Mlzsée de Constantinople, n° 1335. Haut. o m. 10 cent.

Cette figurine de terre cuite représente un dieu assis, vêtu d'une robe longiue tombant
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jusqu'à la clie\ille, qui tient de la main droite une coupe, et appllique la gaulchi SUr le

genou.

C'est exactement l'attitude (des statues de Telloli, avec je ne sais quoi cle plus délié

dans le geste, de moins massif et de pluis gracieux dans les contours. Malheureuse-

mient la tète manque. Mais il y a longtemps qu'elle s'est détachée : les anciens p)osses-

3 h

seurs de cet objet de piété déploraient déjà cet accident, et sur le cou on voit encore
une couche de bitue destinée à recoller la tète sur le tronc.

Ce type de statue n'est pas raree et on I troul\e sur plus d'un cylindre-cachet.

6i. lusée de Constallinople, n" 1363. fHat.. o m. 07 cent., lar'. o m. o cell.

Une tablette plate, demi-circulaire représente le buste d'un dieu irès-singulier:
tête ronde assez lorte, mnais jeune d'aspect, euix bien fendus, oreilles eli évidence.
\u sommet (le la tète, on aperçoit -ag!uemienit un disque, et de chaque côté (li disquc,
une langue percée lc deux veux, dul côté intérieur. Sous ces languies, et symétriquenment

placées aux deux côtés (de la tête et au-dessus les épaules. quatre et quatre épaulettes
11.

8:,
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ou mains à cinq divisions, au siymbolisme inexpliqué. Les avant-bras du dieu se re-

lè,vent \erticaleiment sur les coudes, et les mains tournent à aangle droit sur les
poignets pour tenir au lhauit de la poitrine un disque ou sphl'lère à noyau. Sous ce
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disque, on voit un croissant les pointes en bas, et de chaque côté (du croissant et sous

7

8

les mains deux autres sphères, et souts le croissant onze ou douze ca\vil: rondes de

petiles dimenisions.



De chaque côté dles a\anl-bras, à l'extérieur, deux cônes donit celui de gauche
paralît tenir sur une tige. Au-dessus des épaules, trois et trois globes à noauxx; les
mêmes globes bordent le relief sur les cotés. Forment-ils une coiffure ou sont-ce des
s\mboles? Je n'en sais rien.

11 n'} a rien à dire sur la naturc de ce dieu et le sens de ses nomlbreux accessoires.
Ce n'est pas Sanmas, selon toutels es apparences, ce n'est pas \lnunlit ni un autre dieu

témninin. La ltte est plutôt celle d'un dieu enifant. Il y existc un rapport é\ident a\ec

9) 10

le Soleil, la Lunie et les autres astres dont la poitrine est
Le plus sage est de surseoir atoute exl)ication dans

sances.

constellée.

l'ttat actuel de nos connais-

7. MIlisé de Conslanitlnople, nln' 1i36o et 136/.. H o N . o 8. cent., larg. o ni. 08 cenl.

Ces deux exemplaires (le même ordre que le l>récédent n'ajoulent guère à
nos luinieres, bien plus, \iennent compliquer notre embarras. La tète y parait
conmme écrasée, les \eux ler1més, au milieu de tous les accessoires. Sur les côtés deC'Cl'aS( J (101(15 (L('~~~~~~

86( V. SCIIEIL.
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la tête, trois et trois boules ovales. Sous le menton quatre petites sphlières, puis cinq corps

rectangulaires superposés avec intervalles, jusqclu'à la base de la poitrine. Sur le front

ou la tête s'étalent (comme coiffure?)) huit ou neuf couchles cle chapelets à nodosités

plus ou moins développées paraissantreliées entr'elles, qui recouvrent la poitrine, les

épaules et les hras.

8. lMusée de Constantinople, n° 1354. Haut. o in. 08 cent.

Dieu bicéphale, c'est-à-dire à double face. Belles barbes longues et non tressées.

La coiffure est de quatre rangs de cornes; le bras droit nu. De l'épaule gauche sur

l'aine droite descend une écharpe dont un pan retombe sur l'avant-bras gauche. Les

deux mains tiennent une tige très courte cui se termine, clans sa partie inférieure, en

s'élargissant et en s'aplatissant. L'instrument ressemble beaucoup à un instrument de

sculpteur.

Le type de figure est un peu différent du type chaldéen divin ordinaire. On le voit

de profil; le nez s'allonge assez finement. L'expression n'est pas féroce mais plutôt

douce et humaine.

Ces figures de dieux bicéplhales ne sont pas nouvelles dans le Panthéon babylo-

nien. Les cylindres en fournissent plusieurs (G. A. JEREMILS, Izclubar-Niîrodic, p. 7).

Cet auteur ne dit pas à qui il emprunte son dessin. Le personnage bicéplhale s'y

tient devant un dieu qu'il adore, et pourrait bien n'être qu'un prêtre. Dans le Recueil

de trav. XIX, pi. unique, no 1 3, nous remarquons une Bélit ]bicéplhale.

9. Musée de Constantinople, n0 1357. HaIlt. o X1. 11 cent.

Un dieu ou héros coiffé d'une -triple ou quadruple rangée de cornes. La clleve-

ltre dévale sur les épaules. La barbe est à cquatre sillons. Corde-ceinture à louble

tour, pieds en forme de sabots de bœuf, cqueue à trois divisions qui pourrait n'être que

l'extrémité de la ceinture retombant derrière. Des deux mains le personnage tient

une grosse tige qui est mutilée à la partie supérieure, une armne gigantesque, sans

doute.

10. /Musée de Constantinople, n° 1353. Haut. o m. o09 cent.

Personnage ras de figure et de barbe; vraisemblablement un prêtre. La coiffure

ressemble à une calotte dont les bords relevés figurent un boulrrelet cqui ceint le front.

La physionomie rappelle le type déjà signalé plus haut pour les autres figurines, et

qui devait être le type national de la Babylonie. Un vêtement le serre étroitement

jusqu'à mi-jambe. On croit apercevoir les traces d'une ceinture. La main gauche est

posée sur la poitrine, l'autre pend et devait tenir un couteau de sacrifice car elle est

serrée et le poignet se relève légèrement, comme on le ferait en ce cas.



11. Musée de dColslt'anilnople, no 1366. Haut. o .m. of cent.

Ln des objets les plus intéressants que les fouilles aient livrés est sans conteste le
masque, à figure épaisse, comique, qu'un rire grotesque aplatit. Alors que les veux,
le nez et les lèvres s'ouvirent larges, les dents sont serrées pour augmenter le ridicule
de la physionomie. La coifflre en forme de calotte ravée descend assez bas sur le
front: c'est la coillriie déjà rencontrée dans les précédents reliefs etc que portent

fi·oril-~~~~~ . ,

encore cde nos jours certains Kurdes. Le masque ne couvre pas toute la ligure mais

laisse à nu l'extrénlité du nez, la bouche et le menton. Une borldure à trois lignes ou
raies limite le masqlie et finit en boucleses es deux côtés du menton.

De chaque côté, une oreillette servait à suspendre l'objet.
On remarque dans les rainures des traces de rouge et de b]leu. La pièce était donc

coloriée.

Dans son ensemble, elle rappelle les têtes de Gorgone, et semble tenir dle

l'art grec. Mais je ne vois nullement la nécessité d'en venir là, pour expliquer sa pré-
sence à Sippar, non plus qIue pour le relief suivant qui, examiné en gros, rappelle
si bien les Criophlores.

12. liMsée de Cosllantinople, ° 1i36o. Haut. o in. 13 cent.

C'est, en effet, le sujet le plus curieux de notre collection, que cet aegophore (car
ce n'est ni un bélier, ni un veau, mais un clhevreau qu'il porte). La tête est coiffée de
la calotte à raies ondulées, couvrant le front et le hautl des oreilles; cheveux ras,
veux bien fendus, nez plus elfilé que dans les types précédents : en somme, belle ply-
sionomie. Au cou, il porte attaché un disque ou médaille retombant en pleine poi-
trine. Le haut du corps est nu; la taille est fine et élancée comme celle d'un égyptien.
Un pagne qui semble d'une pièce est retenu à la ceinture par un cordon et descend

88 V. SCIIEIL.
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jusqu'à hauteur des genoux: jambes et pieds sont bien modelés. Tourné de profil, le
sacrificateur est en marche; il tient, ErU TWVv W'Cwv, un jeune chevreau, par les deux
pattes de droite solidement serrées dans sa main gauche. De l'autre main, il porte un
grand coutelas ou tranchet recourbé, à lame très plate, sans pointe, de forme rectan-
gulaire.

L'ensemble est de belle venue. Le complexe qui comprend la tête du personnage,

sa poitrine, ses bras, le coutelas, le chevreau n'a manifestement pas gêné l'artiste,
et le tout est rendu sans embarras ni contrainte, en attitudes naturelles et vivantes.

Comme je l'ai dit plus haut, il n'est nul besoin de recourir à l'influence grecque
pour justifier la présence d'une telle pièce à Sippar. Rien n'y manquait dans les
choses pour inspirer un tel sujet, et l'art local n'était pas inférieur à la tâche de le
réaliser.

12
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Quant à fixer une époque à ces spécimens de l'art babylonien, je l'estimerais pré-
somptueux.

i3

Toutefois il faut remarquer que tous proviennent des habitants de la ville, et que
sauf deux fragments sur plus d'un millier de tablettes, cette partie des ruines n'a
livré que des documents de l'époque de Hammurabi et Samsu-lluna.

l'I

Une autre série de terres cuites peut se rattacher à celle que nous venons de décrire.
Elle se compose de figurines d'animaux votifs, symboliques, sacrés. Ce sont les pre-
miers échantillons du genre qui aient été découverts.

90 V. SCHEIL.
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Commie je l'ai dit plus haut, ce fut le dernier jour des fouilles qu'on eut cette
aubaine. Au sud du point A, en rase campagne, plus près des tells que de l'enceinte.
L'ancien niveau de la plaine dût s'exhausser, de près de deux mètres, car l'atelier se

trouve sous le niveau actuel de la plaine. Je dis atelier, car la variété des figurines

trouvées sur un seul point et comme rangées en ordre, laisse admettre qu'un artiste

ou mouleur avait là son débit. Son réduit était partagé en plusieurs petites cases ou
comnpartiiments séparés par des murs d'un mètre environ d'élévation, sur toute l'éten-

,, 44l.
/VQ-/"': 0:.

15

due. Un seul de ces compartiments contenait des animaux en terre cuite. Le peu de

profondeur du gisement l'avait exposé durant des siècles à l'humidité d'hliver, et l'argile
peu cuite ou seulement séchée au soleil était devenue extrêmement fiiable. Quelques
sujets ont péri sur place au moment du déblaiement, quelques autres durant le

transport d'Abou Habba à Constantinople. Les têtes qui étaient mobiles et massives se

sont mieux conservées; de même, deux lionnes couchées sur le flanc et allaitant

quelques petits. Nous donnons la description des pièces restées entières.

13. Musée de Constantinople, nQ 1336. Haut. o m. 1l cent.

Un chien accroupi sur l'arrière-train. Une inscription nous aprend qu'il était dédié

à la déesse ME-ME qui est Bau, qui est Aya, qui est Anunit:
12.

91
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Ana (ilu) ME-ME bélti

Kalbu hasbi epus'ma aqis

A la déesse ME-ME

ce chien de terre cuite j'ai fait et j'ai voué 1.

C'est sur un chien de cette espèce (kalbiu .asbi) que Nabuchodonosor II retrouva le
document de fondation du temple de la déesse Nin Karrak (voir plus haut, page 75).

16

14. Musee de Constantinople, n° 1334. Haut. o mn. 17 cent.

Autre clien votif, sans inscription. Autre race, tête plus grosse et plus longue;
gueule moins effilée, tout l'avant-corps plus développé; les pattes de devant attachées
plus en dedans.

1:
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15. llusée de Constantinople, n° 1395. Haut. o m. 37 cent.

Ours mâle ithvphallique avec une tête de félin, debout sur l'arrière-train. Pattes
attachées haut et à l'extérieur.

Je n'oserai assimiler cet animal qui est peut-être fantastique. Représente-t-il
une divinité ? Je le crois. Nous savons par les textes de Bezold, Zeitschr. f. Assyr.,

IX, ho5, qu'on s'imaginait tel dieu avec des serres, tel autre avec une corne,
une face humaine, une oreille de taureau, une main d'homme; tel autre (Z.A.,IX,
I 1 6) comme Blit ili, ou Nin-malL porte une corne, a de la tête aux pieds un corps
de femme, et finit en serpent. Ea a une tête de serpent, une excroissance sur le nez.

l7

Les pieds sont des grilles. Iris-Kigal a deux cornes, une oreille d'agneau, une main

d'homme, une queue. Un autre dieu a une corne de taureau, une face d'hommle,

des ailes, un corps de lion, quatre pieds.

Il est donc très concevable que nous ayons là des symboles de dieux ou déesses,

sous forme d'animaux fantastiques. Aucune inscription ne se présente sur les sujets

qui nous occupent, en dehors du chien votif décrit plus haut, et un arrière-train de

lion qui s'agençait à d'autres pièces au moyen d'une amorce, pour former un type

divin. Les quatre ou cinq lignes qu'il portait sont devenues illisibles.

Le type d'ours à tête de félin est d'une pièce, à l'encontre de tous les autres qui ont

des tètes mobiles faisant office de bouchon. Celles-ci terminées en cône ou en cylindre
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pouvaient être fixées sur le cou de tel ou tel animal, à volonté. Tous les sujets sont
creux et pouvaient servir en même temps de vases ou récipients. Au parois de l'un
d'eux adhérait encore une matière blanche comme un sel.

16. Mlusée e Constantinople, n° 1389. Haut. o m. a I cent.

Animal mile, ithypliallique, accroupi sur l'arrière-train; les deux pattes de der ant
manquent. La tête est celle d'un chien qui tient un morceau dans la gueule.

17. Mlusée de Constantinople, n 1 388. Haut. o ,n. 39 cent.

Animal m;le, ithyphlallique, corps de forme ovale, assis sur l'arrière train; les
pattes de devant s'arc-boutantà terre: celles-ci paraissent plus longues que les pattes
de derrière. Les quatre membires sont armés de longues gri:fes. La tête lient de celle
de la fouine.

18. AMusée (le Constantinople, n° 139o. Haut. o m1. 99 cent.

Animal à corps informe, debout, s'arc-boutant sur les pattes de devant qui sont
plus longues que celles de derrière. Tête de chien ou d'âne (?).

9'h V. SCHEIL.



CHAPITRE VI.

CATALOGUE EXPLICATIF

DES PRINCIPALES TABLETTES PROVENANT DE SIPPAR

ET CONSERVÉES AU MUSÉE IMPÉRIAL DE CONSTANTINOPLE (' ).

1. Fragment d'un texte religieux sans importance, de l'époque de Samas sum i ikîn.

2. Incantation à Mustabarrû (pl. II).

Siptu. iu Mlustabarru nut-a-nu belu rabu-u ihi ri-nbe-anu

sa-bit qata na-as-kut pa-tir LAL (ubbîtrî) na'idu nmubal-lit alilc
ana-lb T Saias' sunm ukiî GAL ili-su.
an-1u S'-au-ha Shc-ucl-lu-pit aradcl-cka

5 sa1-(BIL) qum () dan-nu li'-bu DIB ilu...

[naursu la] tabu i-tlit-lk-a su-rlp SU-MIU (zunriya)

wutr su ltiniut... dup (?) ku svu-(?) (3) it-ti-ya
mna iarsi an-lhu-te... da-szu-ma a-sa-as-si-k(a
ana ili idcl-u u la i-dlu

10O e-gu-u ai-tlu e-sve-tu u-rab-[6b]

ap-luli a-dur-mna zi-mnu pa'n iluti-ka rabit-ut-[ka]

me ta-fni-i|-ti lia-hlu-re-kca-ma tg-gtu lib-bi-ka li-nu-ha
na-as-hur-ka ta-a-bu nap-surj-ka sa-pu-u

ta-a-a-ra-tu-lîa rab-ba-a-ta

5 c-na araLd-ka ya-a-si T Samas sum lukn tib-sa-nim--na

lda-lil iluti-ka rabi-ti ludC-l1l1

Siptu : nis qald ilu Mustabarrûu nut-a-nu...

Incantation. O Dieu Mustabarrû mutanu, grand seigneur, dieu miséricordieux,

secourable, noble, qui romps les charmes, auguste, vivifiant 'lhomme,

moi, Samas sum ukîn, serviteur de son dieu,

ton esclave est dolent, gémissant, soupirant

5 un chagrin violent, un feu, 'Fempoignement du dieu...

une mauvaise maladie, un utuklku, fièvre de mon corps...

un mal funeste... avec moi,

(') Au Musée de Constantinople, tous les numléros de cette collection sont précédés de la lettlre S.
(2) HARPER, Lelt., 2, rev. 5-6, ikkiili 'kuri, libbini saqum.
p) Peut-être : sanlikulcii.
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sur ma couchle cle désolation (je m'étends) et t'invoque,
contre dieu connu et inconnu
j'ai commis le péché, j'ai étendu la rébellion!
j'ai craint et révéré l'aspect de ta face divine, ta grandeur!
que les pleurs de mon gémissement t'atteignenlt et que la colère clde ton cœur s'apaise!
ta faveur rendue est douce, ton apaisement est solile,
tes retours immenses.

i5 Qu'ils soienlt donc acquis à ton serviteur Samas sum ukln,
et qu'il célèbre la gloire de ta haute divinité!
Incantation : EÉlévation des mains à MIustablarrU mutanu.

3. Texte cl'un vieux roi, sarru dannu, str k1is, pasisZ ili, patesi Bel, sackanakc (ilu) A-E,
labinz libilti... Voir Mémoires de la délégation de Perse, II, U, note.

h. Fragment. Fin d'un texte de Nabonide, vraisemblablement, avec les soulhaits
habituels de bénédictions divines : ina Esaggil e1ial ilanilalie balati lisbï... lirappi-
su pcapallunm.

5. Fragment. Texte de Nabonide, probablement, avec, à la fin, cles soulhaits de bé-
nédictions : Nabit dupsar Esagil umê iza duppi listîir! Sur le recto il est
question de Haminnurabi, à propos d'une construction. Cf. WAI, I, 69, col. , 8.

6. Prière à Istar, de Samas sumn ukîn.

******. ................... .. ....... .*........ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . *. . . .

beltu sa-qu-ti almtamu iîim-nii-ti

iMa -ma-du-ti kakabê sCa-iia-îmi
beêltu kaa-a-si...
ana-kcu SamlaS Smtn bkîl Stti' u, GAL ili-su
sakin Zli-su (ilu) Marduk (iliu) Istarti-su (ilu) Zar-pa-i-tum
ana lunaun AN-MI (ilri) Sin sa itna ariti AS Unm 15 (kam) sak-nu

ana lunmun idâti (1) SI-BIT--nmes (2) limianuti là taâbûttti
sa ina e-kal-ya (MTIU) u nâcti-ya ibba-su.
pal-ha-ktu-ia adl-ra-kiu u Su-ta-cdu-ra-eu

lumnu suatu ya-a-si u bati-ya
a-a TE
ubpuntiut inulii- in-aI-?-m li-ki-e un-ni-ii.

.... ôo grande déesse, mère miséricordieuse
parmi les nomlbreuses étoiles clu ciel

° Idéog. .
(2) Substantif liré de amâru rfvoir".
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vous êtes reine...

moi Samas sum ukîn roi, serviteur de son dieu,

vicaire de son dieu Marduk et de sa déesse Zarpanitum,

des maux de l'éclipse de lune fixée au 15 du mois d'AB

des maux de signes et visions funestes, malfaisantes

qui arriveraient dans mon palais et mon pays,

j'ai peur, je tremble, je frémis !

ces maux, de moi et de ma maison,

qu'ils n'approchent pas !...

agrée l'tpuntu, agrée ma prière!

7. Incantation. Hymne à Marduk.

Siptu, su-bZ-I e-til ildlâi (ilii) lMardulck gasv-r1

miuîi-tal-liî na-ran (îlu) E-a [sa] us-tan-sa-kuii e-I)is pa-su

a-na c-pis pi-i-svu svar-li il... bi ît 1abti (iln) lgii
it (?)-lit (?) pa-rak-ku u (ilu) A-niit-[ al-k iî a] paîti-ka knai-su

5 bel (sapls) SIG ir-zi-limt rina-niu-u nl-hadcl (?)-(lil (ilu) As-vna-anï

na-sir ninacleb ilani niu-cdisv iiaa-hia-zi

: nus-te-si" naqbe nar'ti pit -u be-ra-a-ti

bel ia tati saC sa??-e-b irsi-tiîn niU-gamm-tir dluh-dil

ilb sva ina ba-li-su ia ZIT-AB si-mnat nisê la îs-slina-llu

io ta-bar--ni nialpar dcla-aCl-iiie za-iiia-îia-a tu-bal-la kîibra-tuna

*li s7 îna * "î)e sa'* '
a-a-u élu sa ma sane-e u irsi-tii i i-r-irU lIa-a-sa

saq-a-ta-nia ehli îlâm naptarssuîmli

i-na ilàmi a-târ iiii-lie-l-ia

eli a-bi a-li-di-ka (lit}) E-a su-t-t-ra-ta

INCANTATION:

Grand prince des dieux, ô puissant Marduk,

le sage, bien-aimé d'Ea, qui retire les ordres de sa bouche;

pour accomplir sa volonté..., les grands Igigi

portent (ton) trône et les Anunnaki s'inclinent devant toi !

Seigneur de la sous-terre, miséricordieux, qui féconde (?) le blé,

garde les offrandes des dieux, fonde les cités,

guide les sources des fleuves et ouvre les fontaines,

seigneur des contrées, roi de ciel et terre, qui parfait l'abondance!

c'est un dieu sans qui, dans l'apsu, le destin des hommes ne se fixe pas!

tu vois toutes les demeures des méchants, tu anéantis (leur) région!

quel est le dieu qui dans le ciel te commande?

13
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tu es supérieur aux dieux !...
dans les cieux, -ton avis prévaut !
tu silurpasses Ea, le père qui t'a engendré.

8. Siptu de même genre et époque que le n° 2. On y lit:

. . . litatta killaata sa ania beliya... epiusu. kima ' summnu liqqalpa«na, kimna kcalunna lissîtai,
kimLa pikw-ti lippasral, na`surkca tba, nashurka (raa-...) rabâ taiarhtuka kabtàti ana ardclika
yâti libsvasainmna lablut, etc... formules dont les analogues existent déjà.

9. Hymne à Bèlit (pl. II). Voir Z.A., X, 291.

10. Inventaire d'une dot : temps du roi Sin muballit (pl. III); cf. nos 77, 89. Deux
autres fragments, duplicata de la même inscription, sont omis à dessein.

RECTO. Eqltu na-la ba-si-u sva SI-KI... GAR-RA

a-ta kirlâ A (})-à-ll -Atu m

i-ta harimra Ta-as"-kiu-iz Is[tar

SAG-BI i kanm anâ Sippar (ki)-tui

5 SAG-BI 2 kac ki--su sa lUD-DA (?) (li)

3 GAN eqlu i-na bab SL-KI i-ta (ilu) Bel APIN-ra (?)

1 o GAN eqlu i-na Hit-u-uîi-tuni

i-ta Ma1rat Da-pi-amî

u i-ta mcrat Ili-sut a-abu-sa

0 io o GAN eqli ti-ip-ti-tun i-ta A-tab( ?)-bu (?)

u i-ta Is-mni (ilu ) Adcad

i o GA.N eqlu i-na ugar (ilu) I Mar-tu -sa bit An-za-kar

kirn mna-la ba-s"u-uu Ani-za-1kar sa hîarran Sippa

SAG-BI 1 kam liâr Sippar (ki) -tuna

5 SA G-BI a kam - Ab-cdi (ilu) Niri

i-ta Ab-cli (ilu) Ndri u i-ta (ilub)... su

i-ta (ilu) Samas -a-bi u i-ta Bui?-bur-iiu(?)-su

E-RU-A Gu-la mact-la ba-s'u-it

bit zi-bi-ime ub bît mna-1i-ra-t-im

2o sa i-na ri-bi-tim sa Sippar (ki) .............

ita (?) bt l-bi Sin u i-ta bit SIS DUGGA (Ahut-tdbu)

1 o nza-na kaspi 20 moa-na eral1 -- ra-sa-za

9 (gis")-cka... (gis) za-ar-ru
6 alpê APIN 1 o rîmanâîi 1 su-s2i NUN- (1) LU-ARDU-ZUN

MARGE. 3 (abîit) HAR(?) AS(?) GU(?) 3 (abnE) HAR(?)-RA(?)-SE(?)

1 ardlu a-na (ilu) Samasv ta-la-a-ku

(l) Cfr. n° 1oo00, verso i; ou petit-être ce premier signe est-il ÎTTE- etc. «( Moutons pour) la laineX?
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ardu (ilu) Samas nau-ba-li-it
ardclt (ihi) Sin (OU BeAl) na-sS'-ir

1

1

S. 1o, recto.

.VEISO. 1 ardlu (ilu) Sanas ta(?)-gtur(?) i aldu Be-l-(?)-bi-bi

1 ardtu E-g-8i-e 1 ardu I-li-ba-)na

1 al-rdt Lît-uss-ta-ha? i ardu Pi-dlu-ui

1 ardu Pi-ta-ar-ka (var. Arad zikirka) (îlu) Sanmas

i3.
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5 1 anmtu Na-ap-li-si be-el-ti 1 atu A-biclu-rl

1 anmtu Be-lu-i au- n ui amtu NTa-ra-am-tutn

~~. b- ebl-P ':f~
-,& ) -b- ~ ? r

-· ~.. b~ e-- gH~ < ~p N---et- 4é
tb- >Y-e~:~ t

4!C~ 4-1 >- ilP

S. o10, verso.

i amtu Be-li-su-nu 1 amtu Eris (var. E-îi-1s)-tlm
1 amtu Una-mi twa-aq-ia-at 1 amtu Istar un-mi

antu IHi-du-wi ra-ap-su > atu IHi-sa-tum

10 mi-int-mia an-ni-im sa Ili-su ba-ni a-bu-sa
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a-a Ta-rinm-kc (?)... narti-su idl-di-in
sitiu (Zlu) Sanazs, (ilu) A-a, (ilu) lardcluak
Ui (iliz) Sia niu-ba-li-it idtîn
sapa dup-pni-im a i-ma-i) zi-na-alck-li[a-ru]

i15 pan Sa-liim pa-li-il-st sangu (ilu) Samnas, pan Ilat-ka (ilu) A-a sagtu (ilu) S-}amas
pant (lil) Sin, i-dian-anam nacca Nt-ra-tuina
yan (ilu) Sira i-ki--sac-an PA clamo-gari
pact l-li ba-ni mnâr$ I-din (ill) Nin, Kir (>i -)- b{s(?) (oUal)
pdan (ilit) Sin, i-dlint-niam pdan I-bi (itu) Nin Kir-bisv (?) (ou Ical)

20 marei (ilu) Sina e-î-i-ba-ana
pant Za-ba-ya ncâr Nii-1r Istar.
paît I-li-sci a-bî-svu nar Sar-ru (ilu) Adadlc

pdan I-ku-bi ??adr DE sa (ili) Nin Kar-ra-ak

padr (ilit) Sin. ri-ne-ni maâr I-bi ki-nu-una

MARGE. pan A-pil Kit-bi nmâr I-ku-un; pi-sa

pan It-ii (lu) ENIV-KAL ki-in-ni nâar I-din ilit

pan Na-bi (il ) Samas1 mâr A-pi-il ili

pan (ilui) Be4l ba-ni mânar (ilu) Samas...

TRANCHE. p7dan (ilu) Samtas ta-ya-ar

pana Li-bur-ra-ana

mai-im-mna si-bi an-aai-tiin i-na kit-niu-ka-ti-si-nu

ib-rit-nmu u a-na-ku leu-nu-ukc sa-aî-ti-imî

it-.sa-ab-ri-am.

RECTO. Tout le champ situé à.....

à côté du verger d'Anunit,

et à côté du chemin Taskun Istar,

avec une extrémité sur le canal de Sippar,

5 et une extrémité sur le sanctuaire (?) de.... .. ki;

3 unités de superficie de terre à la porte SU-KI, à côté de Bel APIN-ra(?);

i o unités de superficie de terre dans le canton Hununtum,

à côté de la fille de Dapiam

et à côté de la fille de Ilisu abusu;

1o 10 unités de superficie de terre cultivée à côté de Atap(?) Ibu(?)

et à côté de Isme Adad;

1o unités de superficie sur le canton de Martu de la propriété Anzakcar (?)

tout un verger et lAnzzakar (?) du clhemin de Sippar

avec une extrémité sur le canal de Sippar

5 et l'autre extrémité sur Abdi Nâri,

à côté d'Abdi Nâri et à côté de.. . . .,

à côté de Samas rabi et à côté de Burburnusu;

toute une grande maison construite,

maison d'offres et de demandes,

20 qui est située sur la place publique de Sippar,
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à côté de la maison d'Ibi Sin et de la maison d'Ahu lâbu;

1o mines d'argent; vo mines de cuivre; 1 .....

2 outils .... . I outil.....

6 boeufs de labour; 10 lbuffles; 6o moutons .. . . .

3 pierres. . . 3 pierres.....

1 o esclaves hommes, 1 o esclaves femmes.

VERSO. C'est tout ce que Ilisu bani son père

à Tarim ku ..... sa fille a donné

par le nom de Samas, Aa et Marduk

et Sin muballit ils ont juré !

celui qui la teneur de cette tablette changerait .....

(Fait ) devant 17 témoins :..... (voir le texte babylonien).\Fit dean 1 7 t'O /
TRANCIiE. Tous ces témoins ont empreint leur cachet et moi j'ai fait

empreindre le cachet sartim (pour sirtiîr, le cachet auguste « royal::?)

11. Fragment d'hymne bilingue.

1 2. Texte ritualistique.

13. Contrat (pl. III).

1 Gis cîlaia-mîa-la (

itli Sin ma-gpr

T Mar (hil) Sama's mnar Sin ni-me-îi
ana satti 1 kalîl-su u-se-zl

5 E{-is-ri satti 1 kana-ssi

5/6 siqlu caspi

ATI-LAL-E
V làw* * vri-es Jn-tS-n-m

1/3 sviqlt kaspi

1 0 m}a-1hi-Xr

Ff M]Wy<]S<e
Y tr»Tf4<R îr

;<^r fisrC rA
Se> r<nj

lo ~<<« rï

^r 3^4 ̂ fat,

Un outil daraînaha

de chez Sin magir
Mar Samas fils de Sin rimeni7
pour un an a loué.

5 Comme prix pour l'année

5/6 de sicle d'argent

il paiera;

la première partie du prix

i/3 sicle d'argent

10 il a livré.

IRecto. S. i3. Verso.

(t) Outil probablement identique à tar-gul, dar-gul.
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pant Mdr Tu-itb-qit
mai A-bu-pi-ani
para Amat ( ilu) Sanias
Marat Sin a-bu-su

15 arat BARA-ZAG-GAR ue 11 kam,
mU ID Sa-ama-su i-lu-na
ina-oa-ab it-u1h-si

Devant Mâr Tubqu
fils c'Abiupiam;
devant Amat Samas
fille de Sin abusa;

i5 mois de Nisan, 1 1 "1 jour,

Année où le canal Samsi iluna

(a procuré) abondance de prospérité.

1i. Fragment d'incantation.

1 5. Fragment d'un texte religieux bilingue.

16. Fragment de liste annalistique Et de l'époque de Haiamurabi et. de SamsiL-
iluna (pl. III). Voir Délégation en Perse, Mémoires, II, p. 83, note.

m

,D>4$ <<& An
r^ czar veu)S

^T^^y^^'^ ^ t~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~

r or 2 t à<,

S. 17, recto.

1 7. Siptu btt nuru. La résine de cèdre entre dans la composition du remède. Le Sipltu

est à réciter huit fois avec friction les 1,7, 9, i5, 17, 21, '7 et 3 oe 3jour (pl. IV).
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18. Siplu nis qatc (an) EN-ZU-IVA, au nom de Samas-suin-ukîn. Hymne et compo-
sition du remède. Un -l za-]ai- y est appelé nasparti Nannar.

19. Fragment de syllabaire <-. Voir Z. A., VIII, 197. Au verso, il reste une colonne
sénmiique et une série de 0E sans équivalents.

20. Fragment de syllabaire T, se couvrant en grancle partie avec R. II. UU, b.

21. Fragment de syllabaire kurun et GA (sizbu), etc. VoirZ.A., VIII, 198, 382.

22. Fragminent de syllabaire e, etc. Voir Z. A., VIII, 199.

23. Fragment de syllabaire . Voir Z.A., VIII, 20o, 2 o 1.

24. Fragment de syllabaire Vor VoirZ. A., VIII, 202.

25. Fragment de syllalbaire TT Î, etc.

26. Fragment de syllabaire >7.

27. Fragment de syllabaire T.

28. Fraginent de syllabaire _y_. Voir Z.A., VII, 203.

29. Fragment de syllabaire J.

30. Fragment de syllabaire J > .

31 + 52. Fragment de syllabaire ^J. VoirZ.A., IX, 220, 221, 222.

32. Fraginent de syllabaire. VoirZ. ., VIII, 0o8.

33. Liste de présages (pl. IV):

mafîlli irtim slulelaa..

ima sili irtim enaituna..

ima ribiti sumelami...
mna ribiti emituin...

dans cette double formne, suivent:

imra tT ri, ima ab-bi i-sa-n, mia su-za-ti li-di, ma
cisi, ima sabuli... ia tli, in Ma irt, ima ub-bi a-hi, mna a-h-i...

34. Fragment de siptu avec hymne.
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35. Lettre à Mannatum, au sujet de blé.

1

C-sfAy EQ/&
Le~ ri,)

l Sd sk

^p^^i^^^^^^^
4-i^ r St:^(^
r^S îY }'

ft^ pi q

Recto. S. 35. Verso.

36. Siptub au nom de Samas sum ukin, prière à Samas et Marduk.

37. Même texte que R. IV, 6o* rev. (pl. V), avec-ces lignes inédites qui complètent B.

Ap-pu-aa-ma [eteriq sili-e-tum] (Cf. R. V., 47, 55.)
i-na i r ma-ka-li-e ,bu-
ti-is-mu-|ia c1c-mi...

e-si (?)-cla-tum ulz-zu-qat a-ri ma-ad-barm
si-ir-a-nu-u-a î?u-ub-bu-hti ît ri-ik-tum nT_<<<i

a-hu-uz irs"i me-si-ru nau-si-e ta-il-hîu
ana kisukkiya ituira tu, etc...

38. Petite lettre de Munapirtum à Naramtani.

39. Lettre en mauvais état, de Samas nasir. Sur le revers, adresse.

AO. Lettre à Nisi (ou Sallim) ilisu de Marduk nasir.

Al. Contrat de même époque.

42. Texte de l'époque de Ammizaduga. Mauvais état; mu Ta (?)-di lu8al Elamn-tunl

sigea (signe diri').

43. Vente ou affermage de champ; fragment; toujours même époque.
i f
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Au. Contrat de l'époque d'Amlinmizaduga, à moitié détruit. Liste de témoins. Cachet.

45. Contrat d'Ammizaduga.

46. Contrat d'Ammizaduga (?).

b 7. Contrat d'Armmizaduga.

48. Contrat d'Ammizaduga (13 lignes) même date que le n° 4 .

49. Contrat d'Ammi.....

50. Lettre de Bêl-eris à sa dame.

51. Fragment de syllabaire. Voir Z. A., VIII, 20 5.

52 + 31. Voir n° 31.

53. Syllabaire ^T. Liste d'objets en bois, boîtes, chariots, mesures de 30, 20, 1 0, 6,

2, 1, 1/2, 1/3 QA. Le nom de la mesure ne suit le chiffre qu'au-dessous de 1 o;

au-dessus, il est omis et il y a seulement J t;=, Ad d ,r T >>F.

54. Lettre-tablette (<ff) de Aracl-Gula. Verso tout détérioré.

55. Texte religieux, écriture fine, très endommagé.

5 6. Vente de champ, canton de Gula; texte antérieur à la Ir dynastie deBabylone (pi. V).

On y rencontre le formulaire ordinaire I\-SI-SAM.. NI-LAL-E... GIS-KAN-NA

IB-TA-BAL... sa ana a-wa-ti-sa iturum. A signaler les noms propres curieux de Zanim,

Basbazim, Zizzizim, Puzarum, Tugani, Annasum, Sagurili, Purinm, Musilimum, etc.

57. Hyimne à Nanaï. Strophes de 8, 8, 5, 5, 5; 5 5 5, , ,; 7, , 8 versets.

Malheureusemlent, ce beau document se détériore à vue cl'œil, et il est impossible

d'en lire l'ensemble.

lizziz kitti
ma mallar Is'tar (?) sarmtin

...... **.**..*..***.

itasliur barini
zma qabie (ilu) Nanaï ana cdaris

ali mi'ltirti
eliki hazzacku

ruhzlantikc i atiki hullilki
lihkî kinatim

alima1eim (ilu) Nanaï u Hamniurabi sarrit
s"a kinatiya lu aqabbi
wramki eli diliptimn
u asustiin la wahtru ima siriya
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58. Lettre à cc mon intendant» (sapiriya). Samas' Mardiuk ana (>-) sumiya (ass'umniya)
clarins umien sapiri liballitit ! Instructions au sujet de divers champs et cultures
(merismanY

59. Prière de PUL-apal-PUL (x fils de x), pour apaiser Istar. Epoque de SaMas
sum uk.'n.

59 bis. Prêt à intérêt; avec le nom E-mu-uq-sa da-num.

60. Contrat (pl. V).

XQ >4f\
;;<%".Il

Recto. S. 60. Verso.

1 s'iqlut kaspi sta (Ilub) Samas"

a-na son samassmami (SE-IS-I)

tti, Sa (?)ta-li sal (i7lit) Samas

mâdrai Ib-ba-tum

5 Arad i-li-snu

Mar Ta-)-i-bitb-uîît

SU-BA1-A.IV-TI
Un ebîii ît??sCalmassCalli

KI-LAM ib-ba-as-st1-ît

1o a-la )la-si ka-m-i-sii

saassamai NI RA I
pan Ri-is (Iin) Samas mâr Sur...

pan Ri-lm (ilu) Adad mâr Ib-Ai ('lu)

lIardusl

arah SEG-A iin 10 o kan

i5 MU A îa-mi-za-du-gca lugal é
ALAM-NI-DUG ? BA-NIt-A

1 sicle d'argent de Samas,
contre sa valeur en sésame,
de Satani prêtresse de Samas,
fille d'Ibbatum,

5 Arad ilisu
fils de Taribum
a emprunté.
Au jour de la récolte du sésame
le marché se fera (s'achèvera),

1o pour dégager son cachet
il versera le sésame.
Fait devant...

5 année où le roi Ammizaduga

a......... sa statue.

ilb.
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61. Contrat de louage d'ouvriers. Prix payé en blé, 3 SE GUR par inois. Époque de
Haminurabi (pl. V).

62. Contrat de dépôt (apkida). Mu (GIS) gu-za (ilu) Zarpanituoi i-na Si (?)-bu-'m.

.

1

1

1

Becto. S. 62. Verso.

63. Fin d'un contrat, liste de témoins dont (ilu) Samas il-li-il ».-; règne de Hammu-
rabi.

S. 63.

61. Donation de meubles dont 1 pa-su-ur, i ku-ur-zi za-ka-tum, 2 (GIS) u-za,
1 irsu ma-as-lum; 1 ma-as-tu-cm (=- zvastum ?), 3 ma-ka-al(?) -tum, etc. (pl. V).
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e

65. Prêt d'argent à intérêt fait à quatre personnes simultanément. Epoque de
Hammuirabi. - Nom de témoin : Ya-bi-sum.

---

.

-

Recto. S. 6 4. Verso.

66. Contrat.

(GIS) ru-uke-bu-um
itti Sa-bi-tum
T 1.u-bu-un-nunm.

a-na KA-SAR
5 a-na s'atti 1 lcam-suI

vu-se-.si

Un chariot
de Sabitum,
Hubunnum
en location

5 pour un an

a loué.

S. 65. Verso.Recto.
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KA-SAR satti lnina

i-na GIS-BAR (alit) Sanlas'c

NI-SAM-E
pana Ka'a-mai--tuna

pCGn Si-îia-ma-tums

M'a|i KIN *> ^ ]T Uni x likam

mutt ZUru1lilugal DUNàr >*-fî ('?)

Le prix par an

est de l de llé,
dans le trésor de Samas
il versera.

Fait devant Kinunitum,
etc .....

Année où le roi (Samsiiluna) à Uruk
alla par le Tigre.....

6 7. Contrat.

1 SAR KI-SLAH. ..
u ID bit Nit-ri-ya
SAG-BI 1 kam SIL
EGIRRA (?) BI bit UD-KIB-/N'UiV-

NA-KI
5 itti (ilt) A-a i-nii-ib ri-se-tia (?)

Lilt-l { Samans

1 SAR de terrain bas (situé. . .
et à côté de la maison de Nuriya;

une extrémité sur la rue;

son arrière sur le canal de Sippar,
5 des mains de Aa-inib risetim, pre-

tresse de Samas

Recto. S. 67. Verso.

Marat I-dlcU (ilit) Xiin-gir-su
T Ri-ba-tuon Lt (ilu) Samnas
Fmâat (It) SAG-TAR mit-ba-li-it
i-na ah kaspi-sa

10 IN SIIN SA lll

fille de Idin Ningirsu,
Ribatum, prêtresse de Samas,
fille de SAG-TAR mubalit
au moyen de son argent

1 a acheté.
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SAJM TIL LA BI SU Tout le pri
1/3 nma-na kaspi 1/3 de min
IN NA AN LAL elle a payé.
VERSO. UKUR SU MIULU MULU RA VERSO. 011

INIM NU MAL MA AL A. ne réclamer
MU (ilu) Sanmas (ilit) A-a (ilu) M/aiâ- PIar le nom

duk
it Ha-aîîi-nau-rja-bi IN-PAD ME-ES ct Hammur.

5 pan A-hu-l(u-la-bu-una r Aiad i-li-su 5 Fait devant
p1an A-hu-pi-ani
pan l/iu-ac(-11-tuna
pâZa Nii-ul ha. ,. sut...
mara E-ri-ba-am

10 pan SA G (?) LU-? MU ?
mar (ili) Nii-gir-su ...
Arat AB UD DU A umna 3 kaînm
Mu BAD.

2111

x

e d'argent

cques personne

ra.

de Samas, Èa, IMarduk

abi ils ont juré.

68. Contrat.

1 2 SAR 1 o GIlN -RU-A
i-ta bIt A-si-da-tuna mar (ilu) Bel ri-im-am (?)-ni
u i-ta Ili-cli-tiin sa A-pi-li-ya anmelu KU
mar Li-is-li i-u-u bt i-pu-si

5 SA G-BI 1 kamn sulu sa a-la sulu daoal-la
sa anielàî ti-si-in-na-(ki) u-zu-u
SA G-BI 2 kam-ma nl ?ai-cli-tun

sa a-na abtilleê sa 1ri-ba-tunm
. . . IS-tu i-lie-l i-iS nmâr (ilu) Sanaas bà-ni

10 ... in la i-su-u-ma
... it-tunm ilc-su-dani

... A-pi-li-ya amelu KU mâr Li-is-liît kAi-au-Iltml
[inu]-ai2-su nau-ti int-iii-su

a-na Na-ba-li-s'u u A-di ba-al-lum
15 nar Ta-as-si-su (?)

2 SAR E-RU-A anî-ni-a-anî icl-di-ni
istu -li e-1i-is

a-na si-in-tiun il-li-kiu
u A-pi-li-ya ar-keu-svu

20 a-na si- im-ti-s'a il-li-ku-ma
IMU 20 (Icam) il-li-ku

T Nin-ti (litb) Gir-ra

1Marat Il-li e-rai-is
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(a/3 verso détruit)
1MU Am-ini sa-ta-na LUGAL-E
(an) IP UR-SA G GAL-GAL-É

2 SAR i o GIN de propriété
à côté de la maison de Asidatum fils de Bêl rimanni
et à côté du . . de Apiliya le noble (?)
fils de Lislim kinum : propriété

5 dont une extrémité sur la rue qui donne sur la grand'route
par où sortent les gens de Nisin,
et l'autre extrémité sur le...
qui donne sur les portes de la place publique,
. . .Istu ili eris fils de Samas bani

1io n'avait point. . .
et.... il obtint
Apiliya le noble (?) fils de Lislim kinum,
quand la mort le compta (?)
à Nabalisu et Adiballum

5 fils de Tassisu (?)
Ces 2 SAR de propriété donna.
Isti ili eris

alla vers son destin (mourut)
et après lui Apiliya

20 alla vers son destin

la 9 o"- année ils allèrent.
Voici que Nin-ti Girra
fille de Ili eris

.................

Année où Ammi Satana roi
a magnifié le héros Ninip

69. Contrat de dépôt (apkida).

70. Liste de femmes esclaves parmi lesquelles

»* Ba-bu-u ra-bi-at pour (Bau rabiat) C Bau est grander:.
Sin iia-sil
A-btt-um ilu
Na-ra-am,-tuin

Be-li cl-ri
Mu-us-ta-la (ou ra) be-el-ti
Ulm-i2i (ilu) Isž-ha-ra « Islhara est ma mère i.

71. Fragment de contrat : Ammizaduga.
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72. Contrat de louage (pl. VI).
NU Anmuizaduga LUGAL-É itl-si KALAMA ( JIA)-NA NE-IV GAB-A (ou TAI-A).

Année où A. roi, amplifia la joie de son pays. Champ (kisl)h canton de Silanituh
(ou Balanitum) pour le labour est loué par Elmêsum, etc. Ina saltstim satli eqlit ana be-el
îîirub.

73. Contrat de dépôt (ap.kida) [pl. VI.]

S. 73.

7b. Contrat de louage.
Mâr irsitim, esclave de Nisi ilisu prêtresse de S'amas est loué par sa maîtresse à

Nur ilisu, fils de Ziyatum, pour deux ans, à 10 sicles par an. Six sicles sont déjà versés.
Fait devant... Année où (fut construit) Dur Kâr (ilu) Samas.

75. Contrat.
>> GAN eVit ab-siît
ligarit Si-la-t-ii-ti

eqllb A-pi-il-la-ti

Itti A-pi-il-la-ln
5 be-el eqli

T Bel na-sir (?)......

it Arad (it) [îl-iîîa-si-tiiiii

a-ita tap-pa a-na G-n-sU-tum

IB-TA UD-DU É A
lo UD EBURU KU

billi eqli i-pCa-lit-iiia

ba-si-a iîai-ît-ha-

paît Sin na-di-ili st-mi
i5 paàa Ga-mll Sin

ar-ah A.B UD-DI -A ltna à kan
MU A mîa-nmi-za-dit-,opa .....

MU BIL IL(?) GIS KU (?) INSIG(PA)

2 GAN de champ en herbe,,
canton de Silanitu ,
champ d'Apillatum,
de Apillatum

5 propriétaire du champ,

Bel nasir.-. .

et Arad Ulmasitum

en commun pour la culture,

les loue!

10 Au jour de la moisson,

le revenu du champ ils rendront,

et la quantité à parts égales

ils partageront.

Fait devant Sin nadin sumi,

a5 devant Gamil Sin;

mois d'AB UDDUA, jour A^";

année où Ammizaduga roi

frappa de ses armes . . . (?)

i5
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76. Contrat (pl. VI).

x SE-GUR GIS-BAR (,ilu ) Sama s

it 1/3 siqlu kGaspi

s'a (Jil') Sanias

eli Arad (ilu ) A7,a-bi-una

5 mar Ma-al (?) [ou 8'i,] tuni li-iz-zi-Iz

î-su-ît

1-îla sa-al-ilitt

ut ba-al-tau

î-na ie-îîie-lia

10 sa (iht) Santas i-aa-acl-di-n '-su

(ilit) Samxarts' be-el-s,'u

i-ip-pal-CC

arah NE NIE GAR Um 5 kam

JIU Am-mi-za-lu-ga LUGAL E

i5 flu) IGI-S.SAB-?-A

x mesures de blé du trésor de Samas

et i/3 de sicle d'argent,

de Samas

sur Arad Nabium

5 fils de Maktum lizziz

sont (comme dette ):

avec paix

et contentement,

en la possession

1 de Samas, il donnera

(à) Samas soli seigneur

il restituera.

mois de, etc.

année où le roi Ammizaduga

Recto. S. 76. Verso.

77. Résumé et duplicata du8grand texte n° l o (cf. le no°89), qui fournit presque toutes les
restitutions. Nous transcrivons le texte (sans traduction) pour la curiosité du fait.

10 GAN...

ut i-ta harran . .

SA G-BI i ham nâar Sippar (Ici)-tluim

5 3 GAN eql i-na

1 o GAN eqlu te-ip-ti-tona . .. A-ta-ab-bit-uIn

i i-ta. . . Is-me (lu) Adad

ù o SAR KI-SLAH i-na GAN >- KU SA. G AR (?)

10 GAN eqll i-ma Ufgar a.r-tu- i. . . eqlt GAR-RA (saknt)
10 >~< GAN eqlIu u an-za-kar i-na harran Sippla (ki)
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SAG-BI 1 kant nâha Slippa (kii) SA.G-BI à kam Ab-di (ilu) Nâlri
i-ta Ab-dli (ilu) Ndri-nma u i-ta 1-li-su i-bi-st
î-ta (ilu) Sanmas ra-bi l i-ta Blur-bulr- tu-uml

E RU A gil-la ma-la ba-stu-t

5 blt zi-bi-ina btcât maa-hi-ra-tullm

... i-. a ri-bi-tim, sa Sippa (kl) it ( ?)-

... bit I-lbi (ilu ) Si lI ..

... .kaspi i-na qat. ..

... ap-lub lt a (?).....
*v

20 ... ?-SZb-îi..

.. Sa-ad (ilit) A-a-7ma (?) sal (?) ilu Sainas iîrtuâili

smni (ilit) Saamas' (ilii) A-a (ilu) Mar-dlik (ilut) Sin nau-ba-li-it

ub (al) Sippar- (ki) IN PAD NE-ES

pâia Sa-lin pa--li-î-su s'aon.oi (ilt ) Samias

a5 pan Ilat-ka (lait) A-a S4angu (ilib) Samas

pan (ilu) Sin i-(lii-îaanam maâr Nlu-ra-ltum
pant (ilht) Sin i-ki-sa-an PA dain-ga8 r
pat l-li ba-mi mrar I-din (îilu) lviîl-gi?-stt

p'an (ilt) Sin i-din-nam

30 paâl I-bi Nin-gir-su msdr (ilu) Sinr e-ri-ba-ama

plai Za-ba-ya mâadr Nu-ur Is'tair

plai Ili-s'u a-bu-s' i mâr SaIr-ri (illu) Aclcd

pan I-kit-bi mâar DE (ilit) Nin .......

pan (ilu) Sin r mi-ae-ai naar I-bi (ou dur) ki-nZ-aum

35 pan A-pil Iku-bi mard I-ciz-bi-su

pan Itti (ilt) EN ki-iîl-iii mâir? I-dina ilu
pan (ilub) SIS (Ii) ba-ai SAB pda Ili-su ellat-sit

pâan (ilut) Sanmas i-iin-îia1n màradére Ili-su
pda Na-bi (ilu) Sanmas âr) A-pi-il ....

bo pan (ilu ) Slamas ba-ni PA, pan [;ilt] ...

pan Li-bui.....

78. Fragmoent de vocabulaire =- T. Voir Z. A., IX., 22 3.

78 bis. Texte religieux, 93 lignes mutilées.

79. Fragminent lyriqlue : i-lil-ti ilui... ia-lip sa-lumn-rna-tu... clan-clan-nuL... Sa-kin tah-te-e... saMr

tam-ha-ru... bel E-kiur-ra ur-sa-an... muq-tab-lu ka-su-sut e-il-lu... belu sa-ga-pin-ru, etc.

80. Fragment de syllabaire 'T. Voir Z.A., IX, 29a.

8 1. Fragment avec notes sur des présages, par exemple: XIII iddti limnati XII SI-

DU1P (ittu) limuttu, VIII gi-na-a, XIVAN- TTT -ga, etc.
i5.
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82. Fragment de syllabaire.

83. Contrat faisant allusion cLans son contexte à deux dates (pl. VI) :
mnt Dur Ni-si-in (ki)...

mub Dr .haal gal-gal 1 intervalle (le trois ans », dit le texte.
Date de la rédaction : MUSamsit iluna L UGAL E Bit Babbar

bit (ilu) Nergal Sippar (ki) TU SU-N,-N-IN-A K-A

84. Inventaire de donations et dot: LU ARDU, samnnu, NI-SAG, hîmlub, dispu,
i susiiss1tr e n hanakaspi, ana Sa-adKlit) A-a, ana ka-si-il, ana ae-si u a a e-su,
3 mana kaspi terha.atun usabilaiki.

Éppoque : MU Uruk-kiL UGAL (ffammurabi) GUB.....

85. Inventaire de pierres et or.

1

Recto. S. 85. Verso.

86. Lettre de Inbi-Istar.

87. Contrat (pl. VI).
a SAR l GIN E-RI-A
ila Bit I-li a-pi-lim 1ic-bi

mâar (itc) Samass naa-sir

Mt ita SIL

5 SA G BI 1 Icani SIL

SA G BI a kcam bit Bel (ou Sin) i-din (?) nam (?) é (?)-n , (?)

itti M-li a-i-lim ra-bi acra (ilut) Samass na-sir

y (î7t) Samasv ba-ni mâr Ki-is-ti (ilut) ii [Niis-zi-da^
I1V SI IN SA .1

10 sti TIL-LA-BI-SU

3/3 ma-naa g siqlt 1caspi

IV-NA-AIV-LAL

IVIIMI-BI AL BAD

SAG-GA-A-VI AL DUG
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5 UKUR-SU MULU MULU RA
INIM NU AB MA L MAL A
MIU (if) Sanias" (liu) A-a (ilu) Marduk
it Sa-am-su it-lii-na s"arri IN PAD-MES

[S] SAR 4 GIN i-zi-^b-tuma
20 i-zi-bit

Pia A-pi-il Nanâ îmsâs (ilit) SES-(Ai- tum (==Uritu )
pan Sin ha-zi-ir ia'r Ili-st ba-ni

117

^> .A, t ^L

Reclo. -S. 87. Verso.

paâl (ilit) Samnas ilu aâa A.mil (ilu ) Niîi-SA.H(?) ou S'UL (?)-kea
pdn (ilu) Samas mii-ba-li-it mâ'r Mardiuk na-sir

25 paa SU NIR (?) mâai Mâr (id) Sippar (Ici)-r-i-ti{mi
pan Arad Sin mâ'r Ba (?)-be ka-sir
pan Za-ri-qu mâar Mi-ili (ili) Adad
pan Sin i-liu(?)-pa ab(?)za-am mar A-a eli-si
pan (ilit) Sanmas ra-pa-su-nu pan Ni-id-na (ilu) Sin

3o mare Pu ( ?)-îial a-bi
pan a-iia (ilu) Samasv tu... mar...

pan Arad (?) ku-bi clup-sar...

araIt APIN-GAB-A umaia 21 kana
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NU S-al-su i-lit-1ia sairru D2îr IM I/i
a SAR à GIN de propriété
à côté de la maison de Ili apilinl rabi

fils de Samas nasir
et à côté de la rue;

5 une extrémité sur la rue

et l'autre extrémité sur la maison de Sin iclinnam...

des mains de Ili apilim rabi fils de Samas nasir

Samas] bani fils de Kis-ti NIN GIS-ZI-DA

a achetés.

i o Tout le pris

a/3 de mine et 9 sicles d'argent

il a payé.

La négociation est finie

son coeur est satisfait.

5 Oncques l'un contre l'autre

ne lèvera de revendication.

Par les noms de Samas, Aya, Marduk

et du roi Samsi iluna ils ont juré!

a SAR i GIN en cession

20 on a cédé!

( 2 témoins).....

Année où le roi Samsi iluna construisit l'enceinte de

BilM1 ki

88. Contrat (recto détruit) de l'époque de Samsu iluna.

89. Nouvelle minute des textes ns 10-o et 77.

VERiSO. 1 SAG Pi-dui-uî. .....

..... SAR KI-SLAII

.... .. E-RU-A i-na icgar Marx-tt

..... GAAN kiri} u u a(I-za-kcarl
SAG-BI crns Sippar-(kzi)

5 SAG-BI kaant Ab-di (ilu) Nâri

i-ta Ab-di (ilu) Nàr i u i-t-a Ili-su i-bi-sit

i-ta (ilt) Sanas' ra-bi et i-ta Bur-bu-ar-sa-

.... .4 Gic-la nia-la baC-su-i

...... si-] bi-im bitât nmta-1i-1a-tini

1a0 .... . Sippal-_ki) it -U (?)

1 SAG Akad zi-wi-irk (ilu) Samas
1 amtuN.l a-ap-li-si bG-cl-tz

1 amtZt A-bi dc-i}i
5 1 amtiu Be-li di-ri

1 anmtut Na-ra-am-tiom

.....1Be]-li zit-Iut

.... .E-ri-is-tumlîz

.... . lUm-nmni wa-aq-r·a-at

10 ..... Istar imi-mi

.... . .ig-d b-Wvi raCt( ?)-ap( ? )-ys

90. Attribution d'objels.
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91. Contrat d'affermage de champ. Époque de Hammurabi.

119

1

11-Tl ^r eF
z ^ , r -4

Recto. S. 91 Verso.

92. Distribution, chiffres et noms propres.

93. Contrat d'affermage de champ. Hlammurabi.

94. Contrat d'affermage de champ. Hammurabi. Nom propre: Gacgîil.

95. Tablette astronomique vocabulaire (?).

96. Fragment de Siptî.

97. Hymne religieux, écriture très fine et presque illisible.

98. Prêt d argent.

99. Contrat d'affermage de champ.

1 00. Contrat.

-go GAN eqli i-na bdb KI[I-llAL (?)
1 o GAN eqli te-ip-ti-tuin

^ GAN eqli {-ta hi-bi-tilii(?)
si-!maa-at (flu) S'ainas ellat-zit

5 1 o GAI- kirt si-ma-at (_ili) Samaas ellat-za

>_iGAN tir«li

it an-za-kar i-na, Sippar-(kAi)

? Ad (?) 3o GAN (?)eqli 1 4 GIS- UB? -
SAR

bit. . . mu-ta-at bit zi-bî-iim

1 0 r ?.ma-h1,-ri-
bit. . . lit-ii sa Sa-ad ilu A-a

n-it-1a-ri-is` i-zu-za

a-ua si-ib-bu-tu

ziitu Sa-ad (ilu) A-a

-0` GAN de champ, à la porte KU-MAL
i o GAN de champ labouré
F GAN de champ à côté de . .
Propriété de Samas ellatzu

5 i o GAN de verger propriété du même
I GAN de verger
et. . . dans Sippar
et 3 o GAN de champ i A GAN de verger (?)

une maison ..... face à la maison cle
demandes

10 (et) d'offres,
une maison. . . que Sad Aya
possède à part égale,
pour habitation (?).

La part de Sad Ava,
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5 la propriété de Samas ellatzu,

20 esclaves et 20 (servantes)

5 mines d'argent. . ..
3o moutons,
a mesures de liqueur,
tout cela
de Sad Aya

5 et la propriété de Samas ellatzu,

c'est la part de la fille Ta. . . Ningal,

que Sad Aya sa mère,

et Samas ellatzu son père,

en .....

15 sa-ma-at (ili) Sam as ellat-zu

2 o ardani l 2 0 . . .

5 nia-na SE (?) (ou GIR) iaspi KAS...

VERSO. 3o NUIV-LU-ARDU-ZUN
â BI ZUIY
mia-Zsa-mra ana-aa-vn

sa Sa-ad (ilit) A-a

5 u si-ta-at (i7t) Samas" ellat-zii

zittii Ta. . . (ilit) Nin-g'al

sa Sa-ad (ilut) A-a îtii-)îta-sa

ut (éit) Samas ellat-zu a-btt-sa

{a-sa nut-sa-lsa

10 i (?)* . . (ilut) Si i-din-nani

si-s'it . . ba

..... ba-ba

.. .> .(Ilu) A-a

Verso. S. l 00. Pecto.

v

1 01. Affermage de clianmp appartenant à une prêtresse de Samas. Epocque de Ham-

,murabi.
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102. Affermage de champ appartenant à Sad Sainas. Epoque de Hammurabi.

191

Recto. S. 10.1.. Verso.

1 03. Prêt d'argent, 1iaspuin sarpum, à intérêt. L'un des témoins est le fils d'un =v<KK
(Bur Sin). Epoque de Hammurabi.

* :

1

.Ë TV

Recto. S. lo3. Verso.

104. Affermage de champ. Epoque de Hammurabi.

105. Affermage de champ. Epoque de Hammurabi.

1 06. Affectation de diverses sommes d'argent. Epoque de Hammurabi.

107. Fragment de texte religieux.

109. Fragment de syllabaire ,lT à demi détruit.

1 1 0-1 1 1. Fragments d'hymne.

1 1 2. Fragment de Siptu.
10
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113. Fin d'une lettre.

1 1 4. Incantation avec hymne, 2 G lignes mutilées.

1 1 5. Fragment d'lhymne.

116. Fragment cle texte religieux, probablement ASKT. 7 5.

117. Fragment d'incantation avec hlymne.

119. Liste d'hommes avec le nom de leur père et de leur chef.

I-li e-ri-ba-iam nâcr A-kuiu-nu-ua

I-ti... nac.r. . . na-ya

(ilu) Saas iiia-giri mta'r Gir-ra ...

IAp-nni-)sat-um mâar A-bil i--s"c
Mlr ir-tsi-tiîz maâCr Tu-ub-qu na-.sir

(ilu) Sanmas 'li-pi-r âilr E-nu Sii

Sit-riîli tti i-li mâar Su. . .
MIa-an-na-mSt S-.HA (pêcheur) *

p. (Total) 8 Ma-an-na-ml (8 hommes sous les ordres de Ml.)
arahl AB UD DU ï1ni o liant
MU nâr Sa-amîa-sit i-llb-na LUGAL ... BA-AL

Cachet: (ilu) Nannar. . .
[mâ1ar] Nra-?a-ia Siin

[arad] Sa-a usti -lu-naa

121. Dépenses pour journaliers. Epoque de Hammurabi.

122. Prêt d'argent à intérêt.

123. Texte religieux, très mutilé (1 e igies).

123 bis. Liste le 18 individus (:) serfs de Sin idinnam et de Sumata, dont :Nur
(ilu) Es (<«)-har-ra, prêtre d'Eslarra, Sin MIagir, libateur (DE) d'Esl.laria,

Gurrrudumn, BI-SUR ce brasseurs i 2 LUL ce musiciens i?, AMusina, Sluhar Sin

Mlagi : année cle l'écrasemnent de Suse et Asnunnak.

124. Contrat au sujet d'outils en bois : 3' (gis) SIlbîtnl, 3 (ais) SU-KAL.

126. Petit texte scolaire : mnt U (kai) SE-KIV-KUD T smi arsiimi.

128. Livraison de G-ITAB ZUN fournie en détail par sept individus; la sommne (333o)

est livrée par Hasibi ; l'année où l'on battit les troupes d'Élam.
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132. Fragment de. contrat du roi A-bi-é-su-' LUG-AL É.

134. Vente de champ. Voir Rec. de trav., XVII, 31 et lire, lignes 10 et 11, eqlu
buffa-na-anm sutuq.

135. Comnptabilité.

137. Livraison de G-I TAB ZIJN (iinnadnu). Année GIS ME TE UR SAG.

138. Livraison de 20 GI TAB ZUN à une prêtresse de Samnas.

139.

GA.N eqhlu ia ug'ar .. . GAN de chlamp, canton lde. . .
Itti iVa-1ru-n-tltlm . des mains de Narubtum
Marat A-uiti-uta-pi-a(?a fille d'Abumpiam

y SI n-ae-m Sin rimeni

5 eqla-ain a-na ir-ni-s'E-tii 5 le chiamp à labourer

zu-s'c-zi a loué.

UD ElBURU KU Pour la moisson

9 se gur 9 SE GUR de bllé

aa GIS-BAR (Ihi) Samals au trésor de Samas

10 sa bit (ill) Samas" io du temple de Samas

NI SAM E... il payera.

I 39 bis. Pelotons (NAM=pillU ) de gens (q) 8, 6, 5, 4, 2, 3 et leur total 28 et le
noni de leurs chiefs; 8, 7, 7, 8, 6, et leur total 0o.

1 A0. Tablette scolaire. Liste de signes (voir plus haut, p. 3 ).

lAl3. Tablette cadastrale.

144. Prêt d'argent : 1/3 Siqlu kaspi sa gi-mil-lum itti Huza llm t Taribiilm SU-
BA-AN-TI.

146. Fragment de contrat avec, dans la liste des témoins, ces noms : Nar Diglat,
Da-aq-qzi, Ha-aii-mu-ra-bi , T-.

1 9. Fragmnent de lettre à Amat Samas.

150. Lettre à Sin idinnamn; dans le prologue on lit: Samas u be-el-ti liballituka! au lieu
du Samas' u Aya... habituel.

151. Pret d'argent à intérêt.
16.
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1 56. Lettre dle Apil Adad-ma à Aclda-a.

157. Olbjets désignés comme propriété de Sin ilu.

160.

T N1-bi (ilu}) Sanmas

T (ilu) Scmtîasi-m a ?-timi (Soleil, œil du monde)

T Ki-is'NU-NU (ou PAP-PAP)
y Arad Sin

5 T Di-lu (?)-îl nl na-gir

T A-ni zva-ak-ru-ul- .
T( ilit) Samnas (ilu) Saltlu-ni

*^ir 7 elipp' Na-bi (ilu) SaaS
v

Sa pa-ra-alc-tumn la i-ba-as-su-it

1o y l Ana-nau-nai-tîUi

T ji1r (ilu) Sanmas T Ili-su -i--sui

T A-bil (lu) IMar-tu T Mar iÎV-zi-tili .......

T (itlt) MarCduk lia-zi-ir

Cf= 6 elppJe
15 r ^T Aîî-nu-mi-tuii sa pa-va-aak-tu la i- ba-as-Su-u1

T A2rad Nin _ (Ilh) GI (?)
T I-bi-ku-îZ ir-Zi-timla

T M1ârSippar (kia) T )l nut-lilt-l?1
T ifdAl-ba-a (ici) Ri-is (ilit) SasiimI

2 o T 1lz-B1C-21bR20 yï-uu

en 7 elip2pe Iî-bu-tt11 sa pa-ra-al-tluma Ila i-ba-as-sui-u

T Sin ma-gir T SAB ir-ru i-1aam?

T Aad (7lu) Mar-tu, r A-btu-itii-pi-a??i

ç- 5 eliple A-bu-uîam-pIi-anm sa pa-r-a-alî-tumia la i-ba-as-su-ii
V~~~~~

2 is-tu uni 2 2 ÂYCai

sa a-na na-lka-al >-< (labilru) (ill) Samnas

ir-lîa-ba

quatre flottiles avec, pour chacune, un bateau-chef ont passé en franclhise (?) dans le vieux
por't (?) cle Samas, depuis le 2 2'le jour. Le mot total est rendu par tï.

162. Lenltille»>T- EN- LIL-LI ID-BI MIU-DA-AN-NA. crBel a élevé sa forcer. PIlhrase
d'un exercice scolaire.

168. Lentille, phrase d'un exercice scolaire.

169. Cadastre.
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72. Contrat avec inscription : MU KI KUS L U UB LARSA (KI) GI K-BII I

canée où de ses armes il frappa les troupes de Larsa ri.

178. Tablette cadastrale.

b--
b-

fc-

<TT iYYY ,////

le

,l

Verso'.]Recto. S.1i78.

180. Tablette cadastrale.

< T 4,4ptYî m ^
,g< pî-=7 >4y-- >,e .* ^-11 '> -* l -» -1 b-

r
% 4% .1

ï^< P"f P-T <«

<<> ryy r "^

Y 4<« ee ^ 4l4ye

Recto. S. 180. Verso.

1 81. Tablette cadastrale.

186. Noms propres (voir page h3).
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196. Lettre de Etiru à Sin idinnam.

198. Liste de téinoins, contrat mutilé.

199. Tablette cadastrale.

T«< ^ ________~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~

/

. 11, - 1

v

a <- Cer t<« y} g^r rhm TT,1. ; p -,Tr
.e s

1 -
"~~~~~~~~~~~~~~~~~ 'I %ZIX 1

S. 199.

200. Lettre à Be-li idinnam.

202. Tablette scolaire. Signes doubles et triples.

204. Liste de signes deux par deux et trois par trois (voir page 38).

205. Tablette scolaire. Mots divers (voir page 49).

208. Tablette scolaire. Signes.

209. Tablette scolaire. Signes et locutions pour espèces de champ (voir page 35, It ).

210. Tablette scolaire. Signes doubles et triples (VOil page 35, 36).

2913. Ta]le-tte scolair e. Signes.

21b. Inscrilption de cr[Na]uchodonos]or pourvoyeur de l'Esaggil et Ezida [fils de
Nabop-olass]ar, roi de Babylone, lui-même, bit....sa d1up-sar... K]ADINGIR-
RA ( ki) sa kti-rib Ba-bi-lanim ki-ri-icl-sa U-.m -si.d-a u.. -si-i.... a trri

t-zak-kilr ......... (plus 3 lignes mutilées). Ce texte paraît faire allusion à la
construction ld'une école à Babylone, par Nabuchodonosor.

215. Tablette scolaire. Mots et locutions juridiques.

225. Affermage de champ. Sams-u iluna.
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229. Affermage. MU SU-NIR lamrasi.

231. Hylmne sumérien à Bêl.

234. Affermage de champ. »^- Samnas et »>- A-a y sont assimilés à des témoins :

pan...

23 bis. Petite lentille avec ces mots: Ni-zu nu e-dla-dilu-[n].

237. Petit texte teriniant par liU marat sarri, ce Année où la fille du roi... l Epoque

de llammuurabi.

240. Contrat.

eqlh nua-la ba-SU-u Tout un clhamp

Itti Aînai (ihlî) Sanas de Amat Samas

T E mu1-uq-su da-aa (1l Emuqsu clan
a-na sa-lhi-tsl pour 3 ans

5 il se-zi 5 a loué

panl (ilt) Samnas t (ilu) A-a Devant Samas et Aya

p1)a Iî-l - (sir ?) ra etc.

panî MIâdrat ir Si-tini

242. Contrat.
2 i-iim-tu 2...
sa Hî-za-luna de Huzalumn
el Ib--li (ilt) Mar-ii sont dûs par Ibni Mlartu
mdir Ku-ru-ui - fils de Kurum.

5 a a1 1VE NÉ GAR 5 Au mois de NÊ NE GAR
i> - i--tumz par chaque (?) . .

i-ri-c1i U-l qu'il... ou qu'il ne
t-?it-flt~~-di ... .pas

1/9 siqu kCaspi NIl LAL E il payera 1/2 sicle d'argent.
,oT |Hu-za-lu? 10 Huzalum

I-mi-tuna u-ul i-ri-dzi ne... pas 1'.....
i-?na 1-?ii-tilit-??aa dans le...

i-te-?ni ... il.....

pat..... devant. . .

15 aliah SEKIN KJUD

MU (li) Tas-nae-tumn
EN I MARGE : DUP A -ha-am? ni-in-si: Libellé par Aham nirsi i.

(l) Emuqsu dlan (sic) et nonl itti ili. Var. emnuqsu Cda-îtuin rfSa vigueur est forte".
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2 4 3. LetIre de Nur Samas à E-ri-im A T dupsar.

Arfî> -t HV, LO g i

Y- W! A „

Ir ^-Z yS /T *4Y A- ff,"'{

Rtecto. S. 212. Verso.

29A1. Louage d'une barque de 6 8Sur par deux individus pour deux mois, et prêt de blé.

S.46. Louage de chariott.

297.

S. 297.
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T Ri-im (illi) Adad
KIl iVi-lr (ilit) Is-ha-i-a

T Si1 i-diin-aînam
A-na alrah T ckam un 3 kanL

5 i-gii-tr

ID-BI arahl I kams
5 î-na arh1i i 1 kanm? i-na-adc-ca-ad
i-na GIS BAR .- T Samanss
NI SAMU É 7 .....

10 arah i 1 kam? tn-taa-al-cl-ad

pan I-li BA-T'I dup-saî-
pana A-pi-li-ya
Macca Zi-za-ta-amî ;M-tuîo (?)

UDJIurI)t Si'par-ki

Cachets : Dt)-p1i I-li BA-TI

Sin a-it-ain i-îiaîm-Clid

Rim Adad
de la part de Nur Ishara
Sin idinnam

pour 1 mois 3 jours
5 a loué en service.

Son prix mensuel

cqui est de 5 SE par mois il versera;

au trésor de Samas

il payera; 7 ...

1o pour un mois, il versera (d'avance).

Fait devant. . .

de l'enceinte

de Sippar.

Année de la construction

247 bis. Affectation d'ol)jets à divers individus.

253. Contrat au sujet de mioutons.

255. Afferlniage de clhamnp clans Haramtimn; de Naramtani à Naram ilisu.

256. Lettre à Naramltani.

257. Quantités assignées à tel et tel.

2G3. Fragrinent de donation.

267. Contrat.

y Sîpp1ar l-pi-ir

itti 1r-z-a- s-u

u pa-aCq 1n1-SiU

T Imn-glur (ilu) Sanmas

5 W-na kas-src-si-i (1)
v

1-pt-1îi-Si-SC

ID-BI alrah 1 kamn

i siqllu liaspi mna-li-iri

i-la-ak C-ul il-li-Oas (?)

1o si-ima-dla-ct tsan·1·

Sippar lipîr

de lui-même

et à sa requête,
ingur Samas

5 en louage

a loué.

Son salaire pour un mois,

c'est-à-dire un sicle, il a recu.

Il viendra et ne s'en ira pas.

Engagement du roi (2);

(') Il faut croire d'après cette variante curieuse KAS-sla-rîiz pour KA-SAR (kisi-u) que l'on avait iun mot

kcassatrii forge sur KA-SAR avec le sens de (kisru).

(2) Cf. 573, 5.

17
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liaspit NI LAL E
SU-NI-A T I-cin Da-ga
mara (ilil) SamaCS }CbC
p(an (IIt) Adad i-dîI ila- lm

i5 mâr t! ir-isi-timn

pan (îilI) SamasfC ga-mil
macr. I-dini Sila
arahi BARA1 ZAIG GAR iid 1 liainC
IU NA (ou ALANM) St-(mi-sU i-lu-nt .

(sinon) il payera cette somme.

Sa main (son procureur) estlcldin Dagan,
fils de Samas rabi.

Fait devant

Année de la couche (ou de la statue) de

Samsu iluna.

269. Tablette métrologique. Voir Rec. de trav., XVII, 3à.

270. Quantités de SAR et de GIN affectées à tel et tel.

273. (Voir Rec. (le trav., XVI, 1 8 9).

A. na a-bi-ya

lît-b ê-1îa(Iui- mE-??a

um1 - ana Zi- t (-'li e-ra-lai-dat

(ilb) Sanas u (zia) MarCdu cla-ris .u-mri
li-batl-li-tlb-ka

5 lit-t saIt-Ina-ta

(a-nal Sab-bl- l-m lk aSl-pu

sl-mi-kat (erreurpour sit...) ml-up-l-ra-a

a-lna Dd(illu) Si1 (il)

10io sa-ki«-n«-t)m

s'a-akc-naa-r- a-

a-ana a-ka-1-ya

ub-uhl i-ba-aS-si

i5 a-aut-um1?a-iia s/3 siq liti kaspi

lS- ca-bi-l -a1 -qlu

sC Ikaspi sut-t-ti

naunêe clam-cqni-tiim

2 0 <T Î (
a

l i ?ml-1a

a-na a-1ka-li-ya

sit-bi-Ilana.

A mon père
dit
Ziinmri eramma:

Que Samas, larduk à jamais

te fassent vivre!

5 Puisses-tu te bien porter!

J'ai envoyé prendre de tes nouvelles

marnde-minoi des nouvelles de ta santé.

IPrès de Dûr Sin,

sur le canal Ka'lst'21

je suis placé !

des aliments

pour ma nourriture

il n'y en a point !

5 Voici que, a/3 de sicle d'argent

vers toi
je fais porter.

Pour cet argent,

de bons poissons

ao et tout ce clqui est propre

à m'alimenter

adresse-moi!

2 7 h. Voir Rec. de {rav., XVI, 189 .
(Sur l'enveloppe : A-iat Bi-bi-ya : à Bibiya.)
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A-nia Bi-bi-ya
/t i-be- ?aft

uni-ma Gi-nail (il ) Mardut-mna
(ilil) Snacis' it (ilu) Mlacikultl as-su-ni-ya

5 dla-r·i-is u1-nai li-ba-al-la-tu-k; i

a-lzn si-lc-,l-mi-k

sll-lumn-kl su-up-li-ima

a-na KA-DINGIR-RA-(ki)

1 o al-lik-ham- ma
*. *

nma-dia-as az-za-iq

te-iî a-l-la-kt- i

15 Ill-uh-du,

a-na larli APlV-GAB-A

tG-ab-ln-la-ii-i1m

as-sula-mzi-ya cda-n-is u-nMi

lu-ba-al-ta ti.

A Bibiya

clit
Gimil MIarduk,
qclue Sminas etiardukpourl'amourde moi

5 te fassent vivre à jamais !

au sujet de ta santé

j'ai envoyé (le courrier)

donne-moi des nouvelles de ta santé !

à Babylone

10 je suis venu et

je ne t'ai point vue,

j'en suis très inquiet !

la nouvelle de ton arrivée

mancde-mloi,

5 afin qucle je me réjouisse !

Pour le mois de APIN-GAB-A

tâche de venir !

pour l'amour de moi à jamais

puisses-tu vivre !

Recto. S. 271. Verso.

275 + 6A6. Texte de Idin Dagan (voir Rec. de trav., XVI, 187) plus un petit frag-
ment conmplémentaire.

285. Contrat d'A-bi-e-si-LUGAL É.

17.
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286. Contrat.

Arad (ilu) llar-tu

itti (a-ani-ntu-tii ba-lu ( iùi) Sasin
T Bit-ba- > (rut)

(1-lu ki-îs-ri

5 a-na 1 satti-(kam}) Sit

a-g'ii-îirS-sii

ID-bi T satti-(1iana), suit

>* SE i-na GIS-BA R (ilt) Sanmas

i-na -<< GAZ NI SAM E

10 i s'iclab aspi T il (lu) Scamas

Arad Martu
des mains de Mannum balu Samas
Bubaru

en location

pour un en
a lioué
son prix d'un an est:

3 SE du trésor de Samias
dans il achètera,
et i sicle d'argent, d'après le poids de

Samas

il payera

la première partie du prix annuel
i sicle d'argent (Mannum-balu-Samas)

a reçu.

NIR A. AZAG-GI.

NI LAL E
i-e.s-ti kGi-is'-? i satti kar
1 saiqit kaspi ma-hi-tr

pla lb-b(t-s'a mûr Si^^ i-dm-nam (?)

5 paît (ilu) Adad ma-ial v

pan Naid (Ill) Samas

arah S U-Z1R-A UD seize kanm.

MARGE. MIU Sa-am-su i-lit-na sar'ârt GIS KU SU

è? ^ s
Z r À K N

Piecto. S. ,86. Verso.

287. Prêt d'une part d'associé à l'autre associé, à charge de restitution. Hammurabi.

289. Liste de a-dc cr fois r stuivi de chiffres (voir plus haut, chap. III),

291. Liste d'un groupe, au total dix individus attachés à la clame Amat Samas MU

GIS GUZA (iht) Istar Babilit .ki: Année du trône d'Istar à Babylone.

294. Liste de vingt personnes (dû) dont deux PA (chefs).

(l) = 1aIsAMhu. BRUN. 10623.
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295. Lettre (le Sin eribam terminant par daltion mna rab Mrukbimmtkîtjm!

296. Lettre de Samas' Nasir à son intendant (sapiriya).

298. Tablette scolaire. Locutions juridiques.

300. Fragment de contrat de louage avec tan (et non arabe) Sandutim.

30 . Louage d'un fils par son père pour un mois.

306. Louage de chariot pour une femme Sabitum fille de Lustamar.

308. Fragment, noms propres.

313. Fragment, noms propres.

316. Lettre d'affaires.

1

Recto. S. 287. Verso.

323. Contrat de Hammurabi.: MU DUL -LU Su-s'a-(ki) ab-nun-na-(ki).

329. Lettre à Sinl idinnallm, de Arad Sin.

342. Liste de SE-BAR.

350. Liste de signes. Exercice scolaire (voir plus haut, chap. III).

352. Texte religieux.

3 5 3. Lettre cc à mon maître ii (détérioré).

X355. Prêt d'argent. 5/6 de sicle TIK(ç-- aban) ilit SamGas'. Ailleurs GIS-BAB ilit Samas
ou seulement ilu Samas. TAK c pierren implique que c'est au poids du temple
qu'on payera.

362. Contrat détérioré.
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3G3. Lettre (illisible).

3G8. Liste cle chliffres et noms propres.

373. Lettre (illisible).

378. Petit- contrat MU Sipppar ki BA-UL.

382. Contrat dc louage : MIU NU1VUZ TU RU KI BA (?).

384. Contrat cle louage. Liste cletémoins : Bazniaji ïli, Kucri ili, S1kTui père d'uin témoin.

395. Petit cointral : MU GIS GU ZA (ilut) 1ISlaî.

396. Lettre à Sin elibIaI , auix /3 létério ée : (ilh) Sin AIYC, (ilh) Sil eriamz... nmar (il)
Samnas 8Ganuil kîSn1 anICGil(tida1mmii..

408. Illisible.

41 4. Lentille. Idéogramime T4-ET développé.

420. Lenitille avec cette phrase : Apilas(a ilin TUR-RA4-II-TA KU-MAL MU-UNV-BU
ccApilasa dlepuis le jour cle son enfanice prolonge sa servitude 7.

b427. Tablette cadastrale. Voir Bec. de tmrv., XVII, 33.

428. Exercice de calcul (voir plus hauit, chiap. IIl).

441. Lentille avec aclresse de leltre: a(oa (ili) Samas' inanni gati sa [bat] kibéeMa ulaulî(a.

Le nom propre signirie : ô Samas secoure moi à l'instant! Sur le revers,
chiiffre, exercice d'écolier.

469. Prêt de blé : MU ID S ansuiluna.

470. Texte cle six lignes fixant la date où cominence le service d'un individu.

473. Contrat.

irrA R/1 <8 «Tanl de... . dul bien de Pân Anuni-
sa i-na îl-i/k/f-kaCgii tum est sur Taribum (comme dette) ^.
T Pan P A'n-nu-ni-tum
e-1 \- Tea-ri-[bum^2]

i-si.-îi.

475. Livraison de tant de - (v a lte de cT- sbl cLhevIretlte ),
MU GIS ME TE lJR SAfG.
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476. Prêt de 180 GI-TAB-ZUN.

479. Livraison de 1i5 GI-TAB.

b 8 5. Petit syllabaire des chiffres fractionnaires. Voir Z. A. , IX, 219. Sclh. i.

b91. Fraginent de lettre.

498. Tablette scolaire. Expressions et locutions juridiques.

500. Tablette scolaire (fragment). Miots divers.

50-. Liste de locutions verbales et de noms (voir plus haut, chap. III).

510. Tablette scolaire, locutions, formes de verbes.

511. Liste métrologique.

518. Liste de =T. Exercice d'école.

524. Fragment de texte religietx. Seize lignes mutilées.

526. Fragment de texte religieux sumérien.

531. Tablette scolaire. Locultions pour espèces de champs (voir plus haut, chap. III).

539. Lettre de Abunpiam.

546. Fragments de Siptu.

554. Incantation. Variante du n° 585.

559. Prêt.

5G62. Louage de chariot pour un an, 1/3 de sicle. Hammurabi.

564. Contrat.

T Nl-zui ( il ) A clad Nur Adad
itti NaTc-ra-clam-ta-nai des mains de Naramtani

T I-Ci-ya-tunanacals (ilztl) ... Bel Idivatum fils de .....
a-laa ki-is-ri a-na satti 1 kanam-mac( en location pour 1 an

5 i-gu-r-slc i-i.s-ri satli i kaa-mal 5 a loué, un prix annuel

1 1/2 siqlu kaspi NI LAL E de U i/a sicie, il payera;

arah S1t-bui-tiii (ou sibutina i-t a cri-es-ti-st au mois de Sutbitimî il avancera la pre-
mière partie

i-lda-car aah A-yac-ru et au mois d'Ayar
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a-ga-nmar-mea

io ?,ES-Si
i O

pâil Be-el-ta-)I

marat AItrac-zt

pran Be-el-ta-ni

mâlfrsat M1u-àall-àu-auma

i p5 pna Amat (illt Sanmas nâRaat SI-DU i-li

pan l: ir-si-tisa

mar (ilu) Salmas m'it-s'a-lim}

pn i Aat (lbi) Ba-nmlt (= Batl) sal-dip-str

JiU Ê NA.I-HIE (ilU) Adad.

il complétera, et

10 (le mercenaire) s'en ira.

Fait devant

«Devant Amat Bau, femme scribei.

çAnnée où le roi construisit le temple
d'abondance d'Adad i.

565. Contrat de louage. Première année de Samsi iluna.

5G66. Fin d'une lettre d'affaire.

568. Contrat d'aclhat de champ (voir Rec. de rcav., XVII, 30). A restituer Idin Bil1'i
pour Ili... et petit être Yaonnin pour Ya(kanatiintî.

572. Contrat.

GIS r ic-îtli-ba-aiît
lti Hu-tr t - sCa(?)-rU (?)_ sa

T (izlu) Samas' 1aa-sil

M(drl Ba-wi SiM
5 a a sa tti 1 lkca in > (=iskaid) (1

i-is-r satti ai c alil

1 2 siqll liaspi

ATI LL E
arah KIN (il) Istar L 1 lianta

10 i-rn-iib

arah, É E NE GAR i-g'a- -mil

pant BR-isÎ ( iht) SaasltS

pa ilic-ca-nan-.l-a ba-lttîî (ilu) Bel

pan I-din ilu Samls mla?" ai-iS-ti

15 pan I li ba-nina ? ...

Aliut KlSU-1U-R (masrllahu) AZAG-

GI (tirais).

un chariot
des mains de Hu-ru 1'ru sa (?)-ru (?)
Samas hasir

fils de Bani Sin
5 pour i an a attelé (c.-a-d. loué);

prix pour i an:
i/2 sicle d'argent

il payera;

au mois de IKIN Istar le 1r jour
il est entré (en jouissance)

et au mois de NE-NÊ-GAR il finira.

(Témoins). - Année où le roi fit le

bassin (?) d'or.

576. Lettre avec adresse sur enveloppe, et avec caclhet-cylindre, de Mlukanisat à
Adadnapp uram. Dans le prlologue on llit Samnasu l' A - I tka-la-tum? (la fiancée)~CCÏZ·C3' CC·i'>- 1-1
liballituka.

(') BRUN., 5586 t <D = si-iî-[II a].
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577. Lettre.

58 1. Prét (?) d'argent, MU E (ilu) IP (ilu) Na-i2a-a.

585. Incantation avec six invocations répétées sept fois, AN (7 fois), KI (7 fois), etc.

Siplu bit nuru , variante du n° 55 4.

586. Lettre de Sin iqisa à Ahu kinum.

602. Noms propres et livraison : MU nîa-da Yaîîtitbal.

603. Certaines quantités (innomées) affectées à des personnes.

619. Lettre de Kalumnt.m et Eribam à'<T e (ilu) Istar.

62b. Liste de signes. Mobilier scolaire (voir plus haut, chap. Ill).

629. Lettre à un intendant (sapii).

639. Exercice de calcul (voir plus haut, chap. III).

646 + 275. Texte de Idin-Dagan (voir Rec. dle travaux, XVI, 187) plus un petit

fragment complémentaire inédit.

650.

S. 65o.

659. Tablette scolaire. Idéogrammes sf- et locutions.

667. Tablette scolaire. Liste de signes simples.

687. Tablette scolaire. Liste de signes doubles ou triples.

689. Tablette scolaire. Liste de mots (voir plus haut, chap. III).

717. Prêt à intérêt.
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7 1 8. Cadastre.

p

7i8.

71 9. Stirfaces de cha mp attribuées à tel et tel : Samsu iluna. Le propriétaire du cachet
elmpreint se dit arad Samsu iluna.

7291-724. Fragments de texte religieux.

725. Fragment de Sipîtu (i 5 lignes).

726. Syllabaire.

lia l.ta-g8 . ...............

ka-a ( ?) a-a ...............

la sum smum)t ga ...U-pi-it.....

-a -m ga pil si s'a hu1-nu

ka sAum ga TT Su-un-MI-pt
kaga8a T ma .. ..
[ka] us se-ri p -
[ka] us se-ri -y ga-a (f^^}.....

. . . . . gi YtT hi-bi-es-sit-it

727. Quelques mots d'hymne.

728. Fragment de texte religieux, onze lignes à un ou deux mots.

729. Fragment ; qu elques mots.
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730. Fragment.

731. Fragment de Siptu.

732. Dix-lhuit lignes de texte astrologique, mutilé.

733. Fragment d'hymne, illisible.

731A. Fragment d'incantation, avec hymne.

735. Fragment commençant par amat erâii, mutilé, insignifiant.

736. Fragment de syllabaire: J, *T? =-> S- TT

738. Fragment de Siptu.

739. Fragment de syllabaire =T.

7bO. Fragment d'lymne (?): Samas sum ukin.

7AlI. Fragment de texte religieux, illisible.

7h2. Fragment de quelques mots : sa-an-da- JJT -kit (cf. sandabaikkuz), pi-it-qun-
du-tu.

7a3. Fragment de quelques mots : namalisu; atta isstcr limitti...

7Ab. Fragment d'hymne (Ui lignes).

745. Fragment de Siptl, insignifiant.

7A16. Siptu, fragment minuscule.

7l7. Fragment de texte religieux, insignifiant.

7bA8. Fragment de syllabaire J. Voir Z. A., 1X, 22s3. Sch. 3.

719. I-Hymne sumérien, 2+i fins de ligne, revers non dégagé. Archaïque.

Fragment non numéroté, exercice sur cles noms de cantons, de terres, eltc. et
la culture:

eqlu i-na cqlt Ta-as-lic-îtii Ista-

eqlh i-na ^^ ki GAR-RA eqlt AN-ZA-KAR (ki)

eglu te-ip-ti-tum. eqlt Sippar (ki).

18.
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Autre lagnlent. Listele enoms proplres :

Mârd) n Suma - -I^ /IA-pil (ilit) CMarl-ti

Rli-is (ilU) Sii-buc-la Gir-r a malu-ba-i-it
1ç-li i-ila ina-tir Sin 1ri-1e-Mi
KuI-utr-lumz lMlâdrs Be-la-lZit

Arad Sin Ili-s'i naa-sii.

Mârda zi-h'ir i-li-sm.

Bri.clte de lKurigalzu. Voir Bec. detrav., XVI, 90.

Briquel de Samas sun ukin. Ibid.cl 91.

Brique de Bur-Sin, I R., 3, XII, 2.

Lentille avec le proverbe scolaire (voir plus Ilaut, chap. III, page 33).

Tablette de Kandalanu. Voir Rec. le trav., XXII, 31.

1022. IPierre arclhaïque. OBI., i, vil, VI, v I,v 17. Rec. de trav., XXII, a9 et suiv.
(ma traduction).

Texte de Damaiq il's"u roi. Contrat de partage de biens. Le nomn dui roi est
invoque.

La suscription est:

MU U:S SA1

[DA] <^ Kfï ^ ^ S S

[BA]D ^ > « > , (

A nné,e suivant celle où le roi Damiq iliSu a construit l'enceinte de Nisin i.

L'écliture dle ce texte est sans contredit peu antérieure ou peu postérieure à
l'époque dle Ilammunrabi. Voir Recueil de trav., XXIII, 93.

Lentille ]polrtant le dessin cl'ulin pêcheur. Voir Rec. cle trav., XX, 131

Firagrlent de syllabaire lxTTi Voir Z. A., IX, 2, 19, Schb. 2. Afsal3Y n1êkiipu,

mna ilt.u, nalrut^z na'adru, zaucapk , nariru, gabit, alaku, eli, .... .zabt,
..... f. ae.

Brique de Nabuclhodonosor. Cf. Sup., page 73.
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Lentille portant » GIS KU SUNIR (maisralti)

« Année où (le roi fit) le niasrallul (instrument retentissant) de Babbara (?) .

Le texte de la stèle de Bèl-Harrâii bel usur (pl. I) est publié au Recuieil CIe trav.,

XVI, 176.

J'y ajouterai les corieclions suivantes (cf. PEISEK, KB., IV, 10o2):

1. 7 (Ilu) Istar 1ak.Kabe coamirtut (ilu\) Inl'-mn-na sa dibli nashu.Sw;

1. 8 I'la rabuti m;a silirtimnlH;

1. a supprimez u;

1. ai et a5 mettre tous les verbes à l'imparfait;

1. 6) HAR-tum s= .UsUt.II ;

1. a8 emna qatdka tanlassu. .. . .illcaki.

Paris, juin 1898.
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MÉMOIRES. FOUILLES DE SIPIPAR. PL. 1

STELE DE BÊL-HARRAN-BBL-USUR

Phoutlypie Berthaud, Pars
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MÉMOIRES, FOUILLES DE SIPPAR,

S. I7 (recto)

S. 33 (recto)

S. I7 (verso)

S. 33 (verso)

'Phtotypic Berthaud, I'ris.

PL. IV
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S. 56

S. 60 (recto)

S. 63

S. 60" (rect-)

i'i

S. 60* (verso)

S. 61 (vers, )

l

S. 64 (verso)S. 64 (recto)

X4;z t*!y pli Br tl l ad, i'ans.
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